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Lu Question Agricole.

« La force ef le bonheur d'un
Etat consistent non à avoir heuue
coup de proumnces mul cultivées,

mais à tirer de lu terre qu'on
possède tout ce qu'il faut pour
nourrir un peuple nombreux.”

Pévenon,

{BUITE ET FIN)

Les juges bien qualifiés, constammenten
rapporbavee’ le surintendant, et donnant,
dans leurs visites, des insbruclions ou, des
conférences aux concurrents, aux directeurs
el aux membres des sociétés, el visitant leurs
comptes scraienk pour agriculture ce que
les inspecleurs d'écoles sont à l'éducation
élémentaire, . i
Qu'on ne s'inquète pas de la praticabililé

de ce système sous le rapport financier, on
de ln capacité des juges : nous pourrôns l’ex-
pliquer plus loin facilement.
Le honjuges(il n’en faut qu’un pourcha-

que visite) dans sa visite d'été, examimerala
orme et la confection des planches, des raies,
des fossés ob leurs levéos, pourl'égoutlement
du sol ;

T1 examinera la façon donnée, par les la
bours, lu liersage, le roulage, lo binage et le
Dutage (rechaussage), pour Faneublissement
dusol;

Il examinera la qualité des récoltes, le sys-
tème de rotation suivi, on vue d'ameublir, de
nettoyer et d’enrichir le sol ; s'il est partout
nel, et s’il à reçu les amendements dont il a
besoin;

Il examinera ln préparation et Pemploi
des fumiers, la formation des composts, la
quantité, la qualité, l’état du bétail, lariches-
se ct la division dur pâturage, eb la nourritu-
ro verte et lenue en réserve pour les vaches
laitières :

El examinera les cloture, l’outillago, los
batiments, les cours do la ferme,le jardin po-
tager.

€ même juge aura fait l'hiver précédent
une visite au même concurrent pour oxami-
nor la préparation et la conservation des
fuiiers, la nourriture, le logement cb le
traitement du bétail.
Le systèmu des points lui pormettra de

conserverpar écrit le résultat de ses obser-
vations à chaque visite, et du porter un juge-
ment motivé. .
Que de' renseignement un juge capable

pourrait donuer aux cultivateurs dans toutez
ces visites !. : }

Si un concurrent se trouvait lésé par la
décision du juge, il pourrait en appeler au
surintendant,

me Moyen— Fermes-Modèles. Un excel-
lent moyen d'instruction agricole, c'est la
ferme-modèle, que lo cultivateur pout visi-
ter facilement et sur laquelle il pent avoir
tous les renseignements ralatifs à sa tenne :
travaux exécules, animaux améliorés (com-
me les Lraiter) dépensesfaites, revenus, etc,
gle. folle leçon do’ la ferme-modèle sera
d'autant plus fructueuse que sou propriétai-
re tirora de meilleurs proills de son exploita-
tion sur un pied moièle. C'est là que le vi-
siteur verra les résullals combinés du choix
des reproducteurs ebdu bon traitement du
troupeau. :
A a première ferme-modèlo de 60 arpents

ou plus, — mais vraiment modèle, el sous

tous les rapports, —ayant bétail, onlilläge,
tonstraction de ferme el culiure modèles,
inisà eu oxploitation dans chacun des 20 dis-
tricts de la province, un octroi annuel de

8400.00 pendant quatre ans, dovrait dure of-
fert par le gonvernement, Le surintendant
serait chargé d'office de visiter et de surveil-
lerces fermes modèles, et de distribuer ou
de retenir ces octrois, Chaque propriétrire
serait tenu de reçevoir les visileurs et de
Teur donner les renseignements désivables
purson modo d'exploitation, Ou pourrait y
prendre des élèves-cullivateurs.
5me Moyen.—Cours théorique dagricullure

dans chacun des collèges classiques. Nous
croyons que les directeurs de nos maisons
d'éducation connaissent assez les besoins de
leprpays, et sont gsrSOuclous de son pro-
grès, pourqu'il soit facile au gouvernement
d'avoir uno enlenle avec eux à vet égard, en
payant seuloment un modique salaire pour
un professeur, à même les fonds de l’éduca-
tion supérieure. ;
Parcet enseignement, les hommes desli-

nés à diriger “la sogiété dans les difffrentes
oarrières libérales, seraient bientôt en état
de contribuer puissamment à lavancemont
de la cause agricole. Co serail le compléte.
ment de toute lorganisalion.
Gme Moyen. —Trailé élémentaire d’agricul-

ture appris dans Loutes los écoles ou acadé-
mios sous le contrôle An surintendant de l’é-
ilupation, Ge moyen ést déjà cn opération,
Seulement l'abrégé du Dr. Larue, qu’on y
suit est brop maigre. Nous avons mieux, Ge
petit Lrailé devrait en outre être illustré.
Nons (levons léliciter M. le surintendant

du zèle qu’il met à répandre dans les écoles
Tes livres d'agriculture, comme lo jardin po-
tager, le verger, le jardinior-fleuriste de l’ahhié
Provancher. ot le lait d'agrioulture de M.
Ç.P. R. Landry ; A. B.
Ou devrait faire encore un pas. On de-

mande la soumission au bureau d'éducation
des plans des nouvelles maisons d'école,
Pourquoi no pas oxiger un jardin attenant à
l’évole ? Et mème uni arpent où deux de Lorre
à proximité sinon voisin de l’école modèle où
académie pour y montrer dux enfants une
ferme on miniature divisée d'après un bon
système de rotntion ot bien cultivée par le
maitre d'école et ses élèves. Mais toul veu
demande l'intervention du ln loi. Co serait
un nouvean ct un excellent moyon de pro-
grès agricole. Au moins l'école modéle de
chaque paroisse devrait être tenue par un
muitre connaissant l'agriculture, of ayant la
direction d'unepareille petite ferme pour
l’inglruclion de ses élèves,
Dans toule école rural ou devrait eneoi-
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gner le catéehisme de l'habitant concurre-
ment avec le ealéchisme do ln roligion, cum-
me disait exeelloment l'abbé Holmes,
Chaque convent rural devrait aussi ensei-

gnerl’horticulture daus ses diverses bran.
che, le soiu d'une laiteriz et d’une basse-cour
modèles ; eufln ce qu’une femme à la campa-
gne doit surveiller dans toute exploitation
agricole bien dirigée. Or, comme cel ensui-
gnement ne saurait se donner dans la famil-
le, d’une manière modèle, puisque partout
ces branches sont en souffrance, il importe
de demanderces lecons à nos bonnes géné-
veuse institnbrices.
îme Movex—La publication du journal

d'agriculture complète les moyons de répan-
dre l’instriction agricole,

L'organisation que nous venons d'exposer
est-elle praticable avec le budjel actuel de l'a-
gricullure ? :

Oui.
Le bureau actoel du conseil dagriculture

sulliil pour Ini el pour le surintendant de
Pagrieulture. Ce surintendant remplace-
rail le directenr actuel de l’agriculture sans
augmentation de salaire,

Le secrélaire aeluel dm couseil d’agri-
culture regoil un brailonient ‘de 8160000,
soumo suffisante pourles deux assistants du
surintendant.

lire de trois pour chaque concours, sout payés
parles sociélés.
Les mêmes sommes, allouées par celle-ci

aux trois juges, reviendraient «ur juge mni-
que du congoursel lui permettraient une
meilleure surveillance cb un travail plus rai-
sonné,
Ajoutons que les assisstants du surinten-

dant oxerceraient les fonctions de juges, le
chemin de fer provincial devrait être à leur
diposition, sans paiement.

cs furmes-modèles, organisées aux frais
des particuliers, prendraient des années avant
leur mise en opération, Mais aussi, à mesnre
«que le gouvernement pourrait disposerd’un
hudjet plus élevé pour l'agriculture, 1l de-
vrail teudre à les multiplier, de manière que
chaque paroisse ail le sienne. Les promicres
rétribuées cessanb de recovoir l’octroi, ne
cesscraient pas pourcelà d'être fermes lien
lenus puisque co sont les profits additionnels
réalisés par nue culture excoptionnellement
bonne qui auraient mérité la prime offerte
par le gouvernement, .

Les écoles d'agriculture suspendant leurs
cours, vu lo nombre trop restreinl de leurs
lèves, que le gouvernement est encore obli-
g de payerpourles y tonduire, laisseraient
isponibles le 86000.00 qu’elles reçoivent, et

les $1800.00 destinées aux bourses, formant
$7800.00, somme amplement suffisante pour
rencontrerles octrois ollerts aux fermes-mo-
dèles, Les fermes des écoles, remplissant
loules conditions de fermes-modèles, pour-
raient, Évidemment, recevoir ui octroï pro-
portionnel aux services rendus. .
Les professeurs d’agriculbure des écoles

actielles” pourraient même en exerçant les
fonolions de conférenciers et de juges dans
les concours, rendre de plus grands services
à la cause agricole en s'adressant à des audi-
teurs autrement nombreux que ceux qui fré-
quentent leurs classe aujourd'hui.

Ajoulons que les meilleurs juges devraient
recruterle conseil d'agriculture,
Le syslème que nous avons exposé a été

équivalement recommandé à différentes épo-
ques el pay les hommes Jes plus compôtents,

“ Enlexposant nous avons blamé le système
actiellemont guivi, ob nullement los person-
nes qui travaillent À son fonctionement,
Signalons en terminant deux fails déplo-

vables, ,
Le premier, résultant soil de notre sys

ème d'éducation, goit de là farce du préjugé,
nullementcorrigb par l'éducation, c'est que
parmi nous lejeune homme mstruit, et même
celui qui est à demi-intruit, croit la carrière
agricole indigne de Ini, on du moins inca-
pable de le conduire à la fortune et aux hon-
nours.
Le second fait déplorable, c'est que les en-

fants, au sortir de l’école, ne lisent, ni n’é-
crivent plus. Ils oublient, Quélyjués-uns mème
en vienne à ne pouvoirplus signerleur nom.

Si notre éducation élémentaire était plus
pratique, ou plus nationale ; si dansl’école
on faisait non seulement lire, non seulement
apprendre par cœur un petit trailé d'agri-
culture : si on l’oxpliquait ; si on lo faisait
ap pliquer sur unjardin, sur uno pelite forme ;
si l'on ensvignait l’arithmétique nou seu-
lement commerciale. mais encore agricole,
et la comptabilité agricole; si l’instrution
portait surl’agriculture plutôt que surl’his-
toire et ln géographie ; les enfants n'auraient-
ils pas plus de goût pour l'agriculture ? Ne
soraienl-ils pas enclips À continuerles études
somméèncées à l'école ? Ne rechercheraient-
ils pas davantage le journal et les trajtés d'a-
gricullure ?
À plus fovle raison l'élève des collèges et

Écoles supérieurs veut-il vivredes son édu-
cation, IL ne confiera pas à l'agriculture les
espérances de son avenir.
Avant li grise, la jeunesse instruite dé-

serlait los champs, Elle se lançait daus le
commerce ot les professions libérales. Deld
le trop plein de ces différentes carrières.

Il nous semble qu'à aucun degré notre
éducation n’est une préparationà là carrière
agricole comme aux autres carrières ; elle ne
fait pus aimer l'ugrioulture ; elle n’y forme
pr les dlpves,

Qnatravaillé beauconp (etc'est très-lona
ble) au développoment de notre système d’ù-
ducation. La province y vonsaote annuel-
lementan-deld de $230,000 (pour écoles nor-
males, communes, inspoclion, consoil de
l'instruction publique, pensions aux vieux
institialenrs),
Mais si la grande partie de la jeunesse

instruite n'a pas une position meilleure que
cello qui n'a pas d'instruction ; si la masse de
La population(les cyllivateurs) ne lrouve pas
duns you éducation un moyen d'améliorersa 

ans le système actuel, les juges, an nom-

‘qu’en partie atteint, |
La couche de terre avable qui donne des

produits est un capital. Celle couche pré-
mitivement très-viche dans notre pays, a été
épuisée par unu exploitation tout à fait dé-
fectueuse, C'est donc un capitalqui a été
dissipé.
La culture améliovante peut ramener ce

capital-sol ; elle peut y ajouter le eapital
(que représente ; elle peut tripler le rende-
ment de nos Lorres,

Nest-il pas d'une sage administration de
viser à ce but ? N'est-ce pas là que doit Len-
dre l'éducation donnée au peuple de la cam-
pagne.

L'agriculture bien faite conduit à l'aisance
sinon aux fortunes rapides. C’ostdu resle la
carrière sociale la plus sûre. [ est donc
bieu désirable que tout le système de l’édu-
calion metire la jeunesse eu élat de l’appré-
vier vb de la suivre.
L'homme instruit est celui qui, Loule cho-

sc égale d'hilleurs, ira le plus loin dans la
voie des améliorations agricoles. Commed’un
autre colé, l'exemple «sk d'autant plus efflca-
ce qu'il est plus général, el qu’il part de plus
haut, il serait à souhaiter que. l'agriculture
fit enseignée dans toutes nos maisons d'édu-
cabiun, .
La question agricole est donc entièrement

liée à la question de Pédncation; et son im-
portance sociale est majeure au triple point
de vue des mœurs, de la population et de la
richesse nationale,

Àla fln de son travail, M. Barnard expri-
me avec émotion ses regrets que les sages
conseils contenus dans plusieurs documents
publics, et surtout dans le rapport de M, J.

» Taché n'aient pas été complètement sui.
vis. Nous partageons ces regrets,
Nons adhérons à son souhait qu'un plus

sand nombre de nos hommes instruils se
ivrent à l'agricuîture et que quelques-uns de
nos hommesd'état sortent un jour des rangs
des cullivateurs. ’ ’

L'agriculture fera surtout des progrès plus
rapides et plus généraux si une bonne orga-
nisation agricole est crée. Et celle-ci sera créée
s'il se trouve dans notre Parlement un pa-
Lriole de lalent et d'énegie, initié à la théorie
ct à la pratique de l’agriculture qui se dévoue
pour l'obtenir. L'hopymed'état qui élèverati
ce drapeau au milieu de ng éputés, serait
soutenu par tout lesAfñis eurpays; il
inaugurerait la plus belle ère de notre politi-
que et mériterait les honneurs de l’histoi-
re. '

8. Tass£, plre.

 

Discours de 'Hon, Langevin,

(surreEr FIN.)

L'honorable monsieux à prétendu aussi
que, pendant plusieurs années, l'honorable
premier ministre n'a pas droit de s'attendre à
ce que les émigrants qui s'établiront au
Nord-Ouest contribuent pour une large parl
an revenu du pays. Et quelles raisons don-
ne-t-il à l’appui de cette prédiction ? Ils au-
ront, dit-il, À construire une maison et une
grange, acheter du bétail, des chevaux et des
Instruments aratoires, pourvoir à leur en.
tretien et à celui de leurs familles, ge noui-
rir et s'habiller, et pour fournir à tous ces
besoins, il'leür faudra de l’argent comptant,
L'honorable monsieur s'efforce, je ne sais
pourquoi, d’éloigner les émigrants de notre
ays. S'adressant à eux : « Ne venez pas
ans ce pays, leur dit-il; il vous faudra

payer comptant tout ce donl vousaurez be-
soin.» Or, monsieur LOrateur,j'ignore ave
quoi ils Jalen, guy Etats-Unis;lés mêmes
articles, dtements, nourrityre, instruments
avatoires, bétail, chevaux, si ce n'est avec de
l'argent comptant. Assurément, aux Etats-
Unis, on ne leur donne pas pourrien, bétail,
chevaux, instruments aratoires, nourriture
et vêtements. N'ont-ils pas à payer tous ces
objets aux litats-Unis comme en Canada?
C'est donc là untriste argument, lot à fait
indigne de l'honarable député de Durham-
Ouest. de suis surpris qu’il y atlache tant
d'importance.
Mais il donne à l'émigrant une autre rai-

son de ne pas venirici, « Vous aurez, dlt-il, à
faire la contrebande,et vous la ferez sur une
graude échelle.» Telle est l’acguysation qu'il
rqrte cantre les émigrants auglais, contre
es Irlandais, les Ecossais, les Anglais eb les
Canadiens-français. Voici ses propres paro-
les : « Autaut que possible, l’émigrant fera
la contrebaudeelil la fera sur une grande
échelle.» Voilà comment l’honorable mon-
sieurexplique que les émigrants ye çonwi-
bucront pas ay revenu, Pour ma part, je
trois que lo ministre des douanes n’a pas he-
soin de surveiller la contrebande dans cette
direction.

L'honorable monsieur nous parle ensuite
de la valeurde la propriété foncière. 11 pré-
tend qu’elle a baissé partout. Cela n’a pag
ompèché lo député de Vancouver de lui ré-
paniqre que c'est toul le contraire àla Co-
ombie britannique. Mais ce n'est pas la po
litique fiscale du gouvernement actuel qui a
fuit baisser la propriété foncière, Si la va
leur de la propriélé foncière a graduolle-
ment et énormément baissé pendant que los
honorables messieurs do la gauche étaient
aupouvoir, il est do. fait natoire que, depuis
l'inauguration de la politique nadonalo, il y
a eu amélioration ; ln valeur de la propriété
foncière à augmenté d'un bout à l’autre du
pays.

Parlant des banques et des actions de ban-
ques, l'honorable monsieur a dit quo plu-
sieurs banques avaient disparu. Qu'il com-
pure aujourd’hui les cotes de la bourse avec
es listes do deux ans passés, et il constatera,
pour celle année et l'année dernière, une
immense difference dans la valeur des ae-
tions. Mais ila résolu do ne rien voir de
hon daus notre pays ; il ne veut voir signa-
ter que des ruines et des désastres. C'est
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condition, il nous semble que son but n’est l’ancien système. A l’époque où l'honorable

monsieur était encore bien jeune, ses amis
politiques parlaient aussi (le désastres ot de
l'uines ; la manœuvre continue else perpé-
aera de généralion en génération. Je suis
même porsualé que ce mot d'ordre sera répè-
té, à intervalles convenus, partes descendants
politiques de ces honorables messieurs, dans
dix, quinze, vingt ot trente ans. Tant qu'ils
ne siôgent pas sur les banquetles ministé-
rielles, tant qu'ils ne sont pas au pouvoir,
rion ne marche bien, l'avenir apparail  som-
bre, nous ne pouvons espérer d'émigration.
M. BLAKE: Vous répélez ce que vous di-

siez pendant les dernières élections,
M. LANGEVIN : L'honorable monsieur

dit que jo répète des paroles par moi pronon- |
cées psudant les dernières élections. Mais,
alors, nous avions de bonnes raisotis pour
mvler ainsi. Les honorables messieurs de
a gauche avaiont abaissé le pays au dernier
degré ; leur politique fiscale nous avait ame-
nés àla veille de la banqueroute nationale ;
la population abandonnail le pays de toutes
parts ; le revenu diminugit ; les doflcils s’ae-
cuymulaieut ; nons nous trouvions obligés de
signaler au peuplu ce triste état do choses.
Nos efforts ont itunené un changement, Ap-
pelés à la conduite des alfaires, nous avons
Mauguré une sage politique pour améliorer
l’état du pays, et l'honorable monsieur doit
s'apercevoirque nous avons assez bien réus-
si. Lo pays nous a conipris et nous a yappe-
lés au pouvoit pourtravailler à la prospéri-
té du pays ; Jusqu'à présent, nous avons ob-
tenu d'assez hous résultats, et nous comptons
encore sur de meilleurs, l'année prochuine,
En lerminaut, je me bornerai à dire que

ce parlement à aujourd'hui, selon moi, la
première occasion de régler celte grande
(Juestion d'une manière définitive. C'est la
remidre fois rue nous nous tronvons en
nce de cet important problème : « Muintien-
drons-nous la Confédération que nous tra.
vaillons depuis tant d'années à consolider,
qu abandonnerons-nous ce grand travail ? »
Aux Lonoralles messieurs de décider. J'en
appelle à l'honorable député de Lambton qui
doit être favorable à la Confédéralion, ainsi
ue son honorable ami l'honorable George
rown, dont la santé—je l'ai appris avec re-

gret—est dans un état forL précaire. Reje-
tons cet amendement, No détruisons pas
l’œuvre de la Confédération ; c'est une bonne
el grandd œuvre qui assiéra d’une manière
permanenteles institutions anglaises sur ce
continent ; une œuvre qui assure à jamais la
liberté à nos onfants et qui fondera un grand
empire sur le continent d'Amérique ; ct nous
alteindrons cus résultats en nous occupant
dn pays el pas seulement de nous-mêmes;

 

VARIETES,

LE BALLON DE LILLE. CATASTROPHE.

| Parti de Lille le G mai, à 6 h. 13, lo ballon
la « Ville de Roubaix, » dirigé par M. Emile
Maquelin, et ayant à hord M. Paul Desma-
vetz, ingénieur-éleetvicien, s'est élevé de ln
place de la République, avec une force ac-
censivimelle de 40 kilogrannnes. Celle for-
te élail nécessaire pour surmonter les rafa-
les de vent qui auraient pu les joter sur les
maisons qui bordaient la place du rôté du
départ

46 gaz du ballon, dilaté par l’action solai-
ve, les fi monterà la hauteurde 1,900 mè-
tres, qu’ils ont atleinte en uno demi-heure.
La rapidité de la chute du ballon, dont le

gaz était refroidi et contracté par le froid in-
lense des nuages, fut excessivement grande.
Los deux aéronautes durent jeter coup sur
coup deux sacs do lest de 20 kilogrammes
chaëun, pouréviter un choc qui aurait pu
pure terrible, Malgré cela, il fut encore vio-
ent
Alors, par un vent furieux, le traïnage

commença, Lu plaine de Lens s’étendait de-
vanteux, Peut-être auraient-ils pu s'arrôter
si l'ancre ne s'était pas brisée danscette conr-
se [uribonde. Au milieu de celle plaine se
trouvait un arbre, qui, dit-on, a abrité le
grand Condé lors de la bataille de Lens. Le
allon, entrainé parl'élément déchaîné, en

alla frapperle tronc avec une extrème vio-
lence. M. Desmaretz fut, par ce choc terrible,
précipité hors de la nacelle Mais, leureu-
sement, il sc tenait forlement aux gabillots
du cercle, sans cola il eût été lancé sur lo
sol. La nacelle, projelée en arrière, lo laissa
suspendu dans le vide, et le ballon reprenant
son essor sous l'action du vent, le replaça
conime il était auparavant, c'est à-dire à côté
defM, Maquelin, projeté lui-même contre les
parois de la nacelle, el-qui avait cru sou
compagnon précipité sur le sol.

Liancre, qui tralnait, volligeant comme
une plume, s'accorcha dans les branches de
l'arbre, ot se brisa comme du verre. Alors
plus de moyen d'arrêt. Tout était perdu
pour ces malheureux pionniers de l'air. Le
tralnage, un effréné, conlinua avec plus d’in-
Lensité : les bondsel les chocs se succédaient
avec rapidité, quand ils aperçurent une voie
ferrée. Le train heureusement venait. de
passer. Les fils télégraphiques étaient à
craindre,ils auraienL pu couperles cordes de

| suspention. ‘Tout le Iest élait jeté, et person-
ne dans la campagne pour leur porter se-
cours, cb saisit un guide rope pour les arré
ter.
Uneoup de vent les raprit el les porta au- en nous occupant du pays et soylement de’

nos propres intéréts comme roprésontants.
Les honorybles messieurs de la gauche ne

doiventpas oublier qu’à l'époque où ce pro
jet de Confédéralion fut mis en avant, les
provinces, aujourd'hui coufédérées, n'étaient
que de petites dépendances de l'Angleterre ;
elles étaient isolées les unes des au-
tres ; les hommes marquants d'une province
ne connaissaient pas ceux des autres ; elles
n'avaient point de rapport entre elles ; les
institutions de chacune étaient inconnue aux
autres ; elles étaient aussi étrangères les
unes aux autres quo l'Irlande l'est à la Chi-
ne. Mais, aujourd'hui, nous formons ‘une
Confédération puissante dontle territoire est
immense. Notre population n'est pas enco-
se très nombreuse, un peu plus de 4,000,000.
Mais, lorsque les Etats-Unis so séparèrent de
l'Angleterre, leur population n’était aussi
ne de 4,000,000 ; aujourd'hui, elle est de
0,000,000, voire mame 45,000,000. En ou-

tre, monsieur l’Orateur, lear pays ne vant
pas mieux que lo nôtre ; à l'époque dont Jo.
parle, leurperspective, les avantages dont ils
pouvaientjouir ne valaient pas mieux que
es nôtres. Ils ont eu des guerres sanglan-
tes ; nous n’en avons pas eu. La guerre de
l'indépendance fut sanglante aussi et suivie
d'uno autre guesre nan moins terrible, En-
fin, ils ant eu une guerre fratvicide dvs plus
sanglanles, Pavoilles calamités nous ont
6lô épargnées; l'Angleterre a reconnu nos
droits ; elle a compris que la meilleure poli-
tique à suivre élait de rendre ce pays lilwe,
et, aujourd'hui, nous sommes (ellement li-
bres qu'un seul soldat anglais ne stationne
plus parmis nous, sauf un petit détachement
Bisse à Halifax pouraider à la garde des
côtes. Nous sommes libres d'exercer nos
droits, el nous sommies tous loyaux à l’empi-
ve et à la Reine, parce que nous nous savons
protégés en cas de guerre, protégés sur mer,
protégés non-seulement sur notre territoire,
maig à l'étranger ; car Lont Canadien qui
voyage à l'étranger est protégé parle dra-
peau anglais.
Encore une fois, monsieur l’Orateur, ne

détrnisons pas l'œuvre de la Confédération;
ne déchirons pas la charte de nos libertés ;
soyons fidèles à nous-mêmes et contimions
l'œuvre de progres commencée avec la Con-
fédérationj'sachons nous contouter, soyons
fhleureux de notre destinée. Adopter cut
amendement, c’est, suivant les exprossions
de l’honorable de Durham-Ouest, dire à ln
Colombie britannique : « Allez ! vous wots |
pas raisounable !» Qr, C'est roux qui ne se-
rions pus vaisomnables en nous séparant de
la Colombie britaunique. Elle a montré de
In patienco et de ln raison. Elle attendra
des (emps meilleurs, alors que nous pour-
rons pousser plus activement les Lravaux du
chemin de fer, Nons construirons ce che-
muinÿ de fer d'année en année, et bienldt nous
aurons ie voie ferrée reliant l'Atlantique
au Pacifique. lt alors, j'en ai l’espoir, nous
pourrons voir, dans un char de première
classe, les honorables députés de Lamblon et
de Durham-Ouesl en route pour allurvisiter
leurs amis de la Golomiio britannique, A
celte époque, ils soront les premiersà res
rvetier d'avair lenlé de briser l'avenir du
Canada en dépréciant leur propre pays et
vantant les Etats-Unis d'Amérique.
ie  

dessus de la ligue télégraphique. Reslait
l'ancre mais elle vint butler violemment sur
le talus, fit un bond prodigieux d’une vingt-
laine do mètres, eb passa au-dessus des fils,
qui, saus cela, eussent été Lranchées comme
le plus faible il par le meilleur des ciseaux.

à course désordonnée continuait toujours
ct avec plus de violence- C'était terrible. Un
bois s'approchail. C'étaitla mortoule sa-
lu. Ce fut heureusement pour oux le salut
mais après bien des luttes el des angrois-
sus.
Le ballonvint se butter sur la cime de

hauts arbres et fut rejeté de l'un à l’autre au
milieu de tourbillions et de refales de vents
qui faisaient craquer les plus fortes bran-
cehes-
Tout & coup un choc épouvantable se pro-

duisit ; le troucon de l'ancre venait de s'ac-
orocher daus le haut d’un chène séculaire.
Alors, poussé par lo vent, l'aérostal se cou-
chait sur les arbres voisins, quand un cra-
quementformidable se fit entendre : c'était
le ballon qui s'ouvrail en deux. M. Maque-

{lin n’eut que le temps de crier à son compa-
gnon de biense tenir ; les deux aéronautés
étaient précipités dans le vide d'une hauteur
d'une trentaine de mêtres.
Par un honheur inespéré. la nacelle fut

retenue dans sa chute & dix mètres environ
dusol parla corde d'ancre accrochée à un
arbre voisin. Les deux voyageurs eurent
ainsi la chance de ne pas aller se briser sur
le sal; c’eût été périr au port… La distance
du trainage était d'une lieue et demie et
avait été parcourue en moins de cinq minu-
tes. ,
Suspendus au milieu des branches, ils pu-

rent appeler au secours ; aprés un quart
d'heure environ ils virent auriver des pay-
sans effrayés, qui craignaient de trouver
pluldt deux cadavres que deux personnes
presque saines et sauves. Ils étaient tombés
daus le clos du château de Farbus apparte-
nant à M. Quarré de Boiry que l'onne sau-
sait Lrop reméreier pourl’amabilité et le de.
trntéressement qu’il mit à secourir les deux
naufragés.
era

Le promier moin de persécution,

Paris, 8 mai 1880.
Le gouvernement s’est donné trois moispour
ouvrir, par des actes extérieurs et Langi les
la persécution qui s'était manifestée jusqu'ici
par des menaces, des precédés inconveuauts,
révélant des résolutions à la fois haineuses
et inquiètes, tolles que les conçoit une mau-
vaise conscience troublée par la peur.
Dans trois mois il faudra passer de la réso-

lution à l'action. Le premierde ces Lrois mois
expire aujourd'hui. .

Recucillons-nous à chacun de ces trois
élapes, pour juger sainement les modifica
tions quo lo temps apporte aux appréhensions
el aux espérances qu'ont fait naitre les dé-
crois du 29 mars.

,
+

Ge premier mois a affirmé l'admirable unité
de l'Eglise catholique. Elle est debout, tout
entière, depuis le souvorain Pontife jusqu'au
dernierfidèle, attendant avec sang-froid les
entreprises des persécutours, ;
La diplomatie républicaine a tenté une 
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négociation dont notre ambassadenr n'a pas

u achever de bégayerla formule. Léon XIII
"a regardé de son calme regard. L'envoyé de

la République, , honteux de rôle qu’on lui

fait jouer, à rougi ets'ostLu. ;
Les évèques de France se sont lous lévés.

Pas un n’a répondu aux espérances offen
sanles du gouvernement, Derrière les Évè-

ues, le clergé des paroisses a protesté de sa

raternelle sympathie, de son affectucurs es-

time pourles religicux des commumnantés,

Parmi ces communautés, les offres du gou-

vernemént n’ont pu faire naître aucune dissi-

dence. Elles veulent toutes subir le même

sort, être frappées du mème coup; elles

repousseut avec dédain' les faveurs hypocrites
et éphémères qui seraientle prix d’une défec-

tion. ;

Les catholiques entourent leurs évèques,

leurs prêtres et lours autels résolus à les de-

fendre el considérant comme wil houncurde

de subir avec eux les violences qui sappré-

tent,
Armée innombrable qui ne rend pas coup,

mais qui regarde en face lus scclaires et less

régnants exaspérés par une honte instinetive-

furieux de l’accueil fait à des entreprises

qu'ils ne peuvent pas abandonner.

+ en

Le grand Condé dormait la veille dela ba

taille. M. Jules Ferry ne peut dormir, et il

se promène. Il passe la revue de sus soldats, il

inspectes les loges maçonniques, el il recoil

les acclamations des bandes dont il compose

son armée, On vient de voir ces bandes prè-

luderà l'œuvre pourlaquelle elles excellent

el, maltrailent dans les rues de Lille quel-

qques citoyens inoffensifs, hurlant des chants

sanguinaires ou obscènes ob vassant les vilres

des écoles calholiques. .
Jamais les deux Frances, qui sont lecau-

chemardu ministre de l'instruction publique,

n'ont apparu entraits plus saisissanls. .

La France de M. Jules Ferry était groupé

autourde lui, parlant un langage qui n’ap-

partient À aucun idiome, [tant fos destruc.

tions annoncées eb acclamant d'avance les

actes d'oppression arbitraire lardanttropà
s'exécuter, .

Notre France à nous entendait, à la même

heure, un jeune et éloquent orateur, défen-

dant la liberté de sa foi et l'honneurde sa
patrie, exprimant noblement les sentiment
de Lous sus auditeurs, encouragé et soutenu

par unegrande cause qui peut seule inspirer.
En 1870, nous avions vu deux Frances:

celle des préfectures et velle des champs de

batailles. En 1880 nous retrouvons ces deux
Frances, que personniflaient à Lille M. Ferry
de M. Jacquier: la France des décrets du 79
mars en face de la France chrétienne défen-
dant son droil.

—pa—memens
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Depuis plusieurs années on a souvent
mis en, question lo valeur morale du par-
ti conservateur et du parti libéral et l'on
a fait bien des efforts pour démontrerque
l'un était aussi chrétien que l'autre et
méritait une confiance égale.
À l’époquede la création de l'Avenir et

de la formation du parti ronge c'était
tout le contraire qui avait lien. Des deux
partis qui se trouvaient en face, l'un nf
fectait du mépris pour tout ce qui se
rattuchait aux idées chrétiennes et
aux pratiques religieuses, tandis que
l’autre s’appuyait sur ées mêmes idées et
ces mêmes pratiques.
La lutte ne fut pas égale, car notre

peuple naturellementreligieux avait au-
tant d'horreur pourl’impiété et que pour
les impies, et les rouges durent cacher
leur drapeau.

C'est alors que naquit le libéralisme
qui fait maintenant école. Sous des de-
hors trompeurs ct séduisants,il se répan-
dit silencieusement dans toutes les clas-
ses de la société et y prit les mille formes
que l'on connait. Sans nier en apparen-
ce à l’Eglise l'autorité et le respect qui
lui est du,il s’efforça de montrer qu'il
existe dans l'état un corps plus grand et
mériant plus de respect et de soumission
que l'église. lt pour que cette doctrine
fit plus facilement son chemin il ressus-
cita toutes les discussions passées que
l’hérésie ou lu tendance à l'hérésie avait
soulevées sur ln nature des deux pou-
voirs afin de diviser si c'était possible le
clergé sur ces questions et de ruiner son
autorité.
Les partis jusqu'alors si tranchés per-

dirent peu à peu leurs anciennes lignes
de démarcation et l'on vit alors les Tihé-
TAUX se divrer à tous les excès contre l'E-
glise, tout en prétendant être de plus
excellents catholiques que leurs adversai-
res.

Toutes ces nouveautés ne pouvaient être
condamnées à la fois et c'est ce quit fit
que le libéralisme put pendant un temps
prétendre qu'il avait droit de cité duns
l’Eglise catholique.
Mais cet étut de chose ne pouvait du-

rer et le temps arriva bientôt on l'ivraie
dut être séparé du bon grain. Déjà plu-
sieurs condamnations avaient atteint le
libéralisme, mais il n'en est pas de plus
frappante que celle que viennent de por-
ter nos seigneurs les Evêques duns leur
récent mendement.
En effet de quel parti est ln doctrine

de l'influence indue et de l'appel comme
d'abus contre la liberté de la chaire et
du confessionnal ? N'est-ce pas le parti
libéral, exelusivement qui a inscrit sur
son drapeau: pas d'influence indue, pas
de cléricalisme ¢ ‘

N'est-il pus évident que ce parti est
mauvais puisque ses membres ne pou-
vent travailler à réaliser son programme
avoué sans être déclarés hors de l'Eglise ?

Ni jusqu'à ce jouril a été difficile pour
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Nous l’espérons, le peuple canadien
divisé jusqu’à ses dernier temps ne tar-

dern pas à rentrer dans un état plus cal-

me car l'enseignement de nos seigneurs

les Evèques vient de lui montrer du
doigt ses plns mortels ennemis, coux qui
le divisent et le mène à sarruine.
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Le Crédit Foncier français.

Comme nous l'avons déjà annoncé,

toutes les négociations relatifà cette nou-

dant le séjour de MM. Wurtele et Carrier
à Paris, Il ne reste plus que l'octroi de
la Charte par le gouvernement, ve qui se
fora pendant la session actuelle, puis
cette institution pourra commencer im-
médiatement ses opérations.

Voici les noms des MM. qui demandent
cette charte:

Le comte Raphaël Maximillien Cahu
Dauvenr, chevalier de la légion d’hon-
neur, banquier, de Paris, Edonard-Jeun
Jobert,- officier de la légion d'honneuret
vice-président du conseil d'administra-
tion des banques, de-Paris, Charles L.

Sautter, chevalier de la légion d'honneur
et directeur de la banque de Paris, Etien-
nu Moranges, de Paris, l'honorable J. À.
Chapleau, l'honorable FE. T. Paquet, Jor
nathan S. C. Wurtele, C. R, M.P.P,et
N. Carrier, de Lévis. Comme on le voit
si l'honorabilité et le crédit des promo-
teurs d'une entreprise sont ne des con-

favorablement de celle dont nous venons
de parler.
Comme son noml'indique cette insti-

tution de crédit foncier qury à sa disposi-
tion des capitaux français qu’elle placera
ence pays eur garanties immobilière.
Ondit que ces capitaux s’éleveront a 15
ou 20 millions.

Lin tous cas se sera une affaire splendi-
de pour la Province de Québec of cenx
qui l'auront conduite à bonne fin mérite-
vont les plus grands éloges.
On ue saurait calculer d'avance tous

les avantages qui résulteront de l’impor-
tation de ces capitaux français ; majs il y

“y

|

en a trois d'une importance majeure et

qui seront la conséquence immédiate de

ce surcroît de numéraire dans le pays.

Ce sera d'abord la diminution de l’usure
qui ruine le Commerce et l'agriculture.
La mi0ilité d'emprunter à Gou 7 pour

ho” -<eidérablement le cer-

velle institution ont été terminées pen- |

ditions de son succès, on peut auguyer

avoit été donné sans la connaissance du dé-
partement et qu'il w'y avait pas de fonds
pour le payer. Deplus tous les départements
avaient oxcédé leurs crédits, même le con
mis-comptable ; il y avait encore outré cela,
un chèque de $30,000 payable sur la Banque
de Montréal et un antre de 890,000 pour
achat de terrain. |

L'Hon, Ghapleau, M, M. Irvine, Langelier
at doly parlèrent longuement surla ques
tion.

La séance se termina par l'introduction

de quelques Bills publics.

Seance du 7 juin,

Plusieurs pétitions pourcontinuatign d’oc-
trois sont lues et reques.
Les bills suivants sont introduils, savoir :

M. Langelier—Bill intitulé : « Acte concer-
nant l’étiblissement des Terres de la Cou-
ronne.» ‘
Hou. M. Lovanger—Bill intitulé : « Acto

concernant le ‘Barreau de la ‘Province de
Québec »
Hon. M. Loranger—Bill intitulé: « Acte

pour amender l'acte concernant l'Economie
interne de la Chambre. »

M. Mathieu—Bill intitulé : « Acte pour
amender le chapitre 79 des statuts refondus

pourle Bas Ganäda,intitulé : « Acte concer-
nant la cour de circuit»

M. Lynch—Bill concernant les enquêtes
par le coroner.

Hon, M. Piquet~Bill concopnant l'Tns-
traction publique,
M. Marion, le député nouvellement élu

pour le comté de l'Assomption, fait son en-
trée en Chambre; ses parrains sont l’hon. M.
Ghaplonay et M. Taillon, M. Marion prend
son siôge du côlé ministériel,

M, Picard fait l'interpellation suivante :
Est.ce l'intention du gouvernement de com
pléterle loop-ling de Trois Rivières 7? Si nan,
comment le gouvernement se propose-t-il de
tirer parti des bouts déjà faits ?
Hon. M. Chapleau répond que la chose est

sous considération.
M, Gagnon faitmotion pour des explica-

tiqus relativement à la destitution de M.
Quesnel, d'Arthabasiku, et de M. Beaudry, de
Beauharnots, etc. ‘

Il dit que quelqu’une des nouvelles nomi-
nations a probablement motivé le vote de M.
Shehyn sur la question de l'abolition dy

Gonseil Législatif, cent restreindra cou... : ,
cle d'opérations des usuriers qui ata
quent de dix i 15 pour cent ; quent aux
garanties, il est évident que ces derniers
ne sont guère plus abordables que les Cies
de prêt Tes plus rigoureuses.
Un des autres avantages ce sera de

diminuer l'émigration dans les campa-
Qnes puisque l'expérience prouve à l'évi-
dence que ce sont les prêts usuraires qui
ruinent les cultivatenrs, les chassent
à l'étranger et sont, enfin de compte,
une des causes les plus actives de l’émi-
gration.

Enfin les capitaux français ne pour-
ront manquer d'attirer ici comme nous
l'avons dit ant“rieurement, une foule
d’industriels, de spécialistes, qui vien-
dront étudier nos ressources agricoles,
minières et autres. Et nous pouvons
dire avec certitude que ces ressources
sontsi riches que du moment qu'elles se-
ront connues, leur exploitation s'impose-
ru d'elle-mêmeà raison des bénéfices qu’el-
les pourront donner. À part nos immen-
ses étendues de terre colonisable et les mi-
nes d'or ussez riches, dit-on, de la Beauce,
est il un pays plus riche que le nôtre en
bois, en minerais de fer, en phasfute, en
pouvoirs d’eau magnifiques ? Ayons au
pays des industriels et des spécialistes
serieux (jui constatant ces richesses, et lus
fonds pourl'exploitation viendront d’eux-
mêmes. Nos rapports avec les hommes
d'affaires français ne peuvent manquer
sans donte de faire beaucoup en faveur
de ces développements que nous venons
d'indiquer.

er

Assemblée Légisintive.

Séance du 4 Juin.
L'Hon. Linch annonce qu'il sera présenté

une loi pour modifier l'acte concernant les
enquêtes des coroners.

L'Hon. Lorangerdit que le gouvernement
à reçu une lettre de M. Fergusson offrant sa
démission comme coroner du District de
Beauharnois.

M. Gagnon propose une adresse pour la
réorganisation de la Courdes Commissaires
à la Rivière Ouelle, II se plaint des destitu-
tions faites par le gouvernement et partieu-
litrement de la conduite des Hons, Flynn et
Paquet qui auraient du avoir des égards
pourleurs anciens amis.

L'Hon. Flynurépond qu'il ne voit pas ce
que le gouvernement doit à l'opposition et à
ses amis qui ont fait tout en lene pouvoir
Pour ruiner la réputation des ministres. Le
gouvernement veut la modération, mais
quand la bonne administration de la chose
p'blique réclame des réparations, il ne re-
culera pas devant son devoir.

M. Tarto dit que le gouvernement ne doit
pas craindre d'affiriner qu’il est conservatour
ot que c'est à cotte condition seule qu'il mé-
ritera l'appui de Lous les vrais conservateurs,

M. Langelier demandetous les documents
relatifs à la session du chemin de fer du
Nord au gouvernement par M. McGreevy.
Unediscussion s'engage à ce propros au

certaine porsonne de distinguer dans les sujet d'un chigue de 850,000 donné à M.
partis en lutte celui dont ils devaient
s'éloigner peut-il y uvoir maintenant
quelqu'hésitation ?

MeGreevy par Joly.
L'Hon, Robortson aceusa ses prédécesseurs 

“de grossières irrégularités puisque ce chèque

Hon, M, TLorangercite des révocations qui
. pu, °° les libôraux saps ralson

ont été faites pui .
aucune.
Hon. M. Langelier—Nons wétions pas un

gouvernement de cohciliation.

M. Tarte.—Il s'en fant de beaucoup.
Hon. M. Lorangerdit que quant aux rai-

sons qui ont motivé le vote du député de
Québéc-Est, sut In question de l'abolition du

Conseil législatif, it n'appartient pas au gou-
vernementde les apprécier.

M. Lafontaine (Shefford) fait motion pour
qu’une humble adresse soit présentée au
licutenant-gouverneur, relativement aux
changements faits daus laCourdes commis
saires de Roxton.

M. Lafontaine dit que tout gouvernement
à certainement le droit de démettre, dans
cerlains cas, les membres des commissions
en question ; mais que dans le cas actuel, le
ministère a commis une faule impardonna-
ble et que lus nouveaux commissaires deRox-
ton ne sout pas du tont qualifiés pour rem-
plir convenablementcette charge.

Hon. M. Langelier propose qu’une humble
adresse soit présentée au liculenant-gouver-
Netr concernant le règlement des réclama-
tions de la Province de Québec contre la
Province d'Ontario, ete.
Après une longue discussion sur ln ques-

tion, la séance est levée à 6.20 heures.

 

INFORMATIONS.

Tlest rumeur que M. Chs. Thibault, avo-
cat de Montréal sera nommé magistrat sti-

pendiaire dans le Nord-Ouest,

Plusieurs changements ont été faits dans

le personnel du chemin de fer du Nord. M.
J.T. Prince a résigné comme surintendant
de la division Est, et M. C. A. Scout à pris le
contrôle des deux divions comme assistant-
surintendant et expéditeurdes trains, M. Sé-
nécal étant surintendant général de toute la
ligne. M. Hall à remplacé M. Colter comme
agont à Québec, M. Edouard Gingras a été

nommé agent du fret, MM.J. Coveney, W.
M. Andrews et Talbot, commis à la gare du
Palais. On à beaucoup réduit le personnel,
sur toute la ligne, dans un but d'économie.

Une dépêche regue de Paris par M, L. H.
Fréchette lui annonce que ses deux derniers
Ouvrages : Fleurs, Boréales, poésies, et les
Oiseaux de neige, sounels, viennent d'être

conronnés par l'Académie française. C'est
la première fois qu'un ouvrage canadien ro.

çoit cette distinction,

Nous voyons avec plaisir parle dernier
numéro de la Gazette Officielle du Canade
que la formation d'un nouveau bataillon, qui
sera cunadien-français, vient d'ôtre autorisée,
Il s'appellera lo 85e et se composers de la
compagnie d'infanterie de St Jérôme, du vil-
lage St Jean-Baptiste, de Laprairie, de Côte
St Paul, de Longueuil. M. Julien Brosseau,
nonnué en même temps LA colonel, eu reçoit
le commandement,
Nous sommes aussi houreux de voir ne le hataillon provisoire des ‘Trois-Rivières

rene

devient bataillon régulier sous le nomde 8fe
bataillon d'infanterie des Trois-Rivières, Ce
bataillon existe dopuis 1876 et il était an
nombre de ceux qui se sont rendus brave-
ment à la fontière lors de l'ineursion fénien-

ne eu 1870,
Il a, de plus, en l'honneur de fournir le

premier milicien canadien qui ait remporté

le prix au concours de tir de Wimbledon. Ses

zélés officiers, entre autres le major Lambert,

méritent des éloges pourleur dévouement à
l’avancement de notre mitico.

Nouveau Monde,

M.J. BL. Villomnre, de St, Jérome, à
blé nommé couseiller législatif pourla divi-
sion des mille-Isles, en refnplacement de feu

I'hon. ¥. H. Lemaitre,
Get honorable monsienr a élé présenté

hier, au Conseil, pur les honorahles MM.

DeBoucherville et de LaBrayére,

On dit qu'hme compagnie le capilalistes
américains est disposée à consacrer un ca-
pital de 82,000,000 pour expluiter les mines

d’orde la Beance, Ces mines ont donné
jusqu'à présent les résultats les plus satisfai-
sits,

Nous apprenons, dit l'Univers, là mort du

marquis Arthur Charette de Boisfoucauld,
décédé soudainement à sa ville de la Berne-
rie ‘à l'Âge de 59 ans. Cette mort fail, croyons-
nousde l'illustre génôral de Qhaveite le chef
de sa maisan.

Unjeune houmime nommé Archambault a
fait la découverte d'une mine d'argent, Les

essnis faits parle Dr. Grant en démontrent

la richesse, On ue sait pus exactement oùse
trouve gette mine, mais il pst certain qu’elle
se troyve au has de la vividve des Outnouais-

Son Honneurle lleytenant-gouverneurct
Madame Robitaille ont donné une soirée
musicale, samedi, à Spencer Wood, qui à été
tout à fait charmante, Il y avait nne centaine
d'invités Son Excellence le gouverneur-
général honorait Ta réunion de su présen-
ce.

—

Le cabmet fédéral se réunira au complet,
vers le 10, juin pour nommerle lieutenant

gouverneur d'Ontayio, le perceplenrdes dona-
nes i Toronto et un juge pour Manitoba.

[ya frôgale française la Gorinde portant le
pavillon du capitaine do Varennes, comman:
dant de la station navale de Terreneuve,est
“viva veudrodi, on rade d'Halifux, Les
Blas ge ot AMA échangés

saluts ct les visites d’usages ou ve.
avec l'amiral McClinthok, la citadelle et les
forts. L'étal-major Au commandant de Va
rennes se compose des officiers suivants ; M.
Tuech, capitaine de frégate et second : MM.
Prouteau, Valery, Swenchi, Soudois ot Le-
bastie, lieutenants de vaisseau ; Dr Keiffer,
le sous-commissaire Hervé, plus cing aspi-
rants.

Un chapitre des duels~Un duel a eu lieu
à Angoulène entre le rédacteur du journal
Bonapartiste, Le Suffrage Universel et le ré-
dacteur dujournal républicain de province.
Le premiera été légérement blessé.
Le journal français le Félégraphe annonce

que l'état de Rochefortest alarmant, La
fièvre s’est emparéede lui et il est probable
qu'il ne survivra pus au coup d'épée quil a

reçu dans sont dernior duel avec Kocchlin.

Le rédacteur du Voltaire s'est battu en duel
vendredi avec un membre du Jockey Club.

Le journaliste a été blessé.
Le Prince de Sauta Soverina el M. de

Fronsac se sont battus sur la frontière belge.
Le prince a été blessé.

Ollivier, Pain et Lepelletier, collaborateurs
du journal radical le Mot D'ordyr, ont télé-
graphié de Lyon, où ils sont retenus pourl'é-
lection de Blanqui qu'ils acceptentle cartel

qui leur a êté lancé par les rédacteurs du
Gaulois. Ils ont choisi parmi ces derniers
Weiss et Roberl Mitchel.

—

La colonisation.

Québec, 2 juin 1820.

Révd Père Zach. Lacasse, O. M. 1.
Québec.

Mon Révérend Père,
Connaissant et désirant favoriser autant

qu’il dépend de moi votre zèle pour la colo.
nisation de nos terres par nos compatriotes,
je vous nomme par les présentes l’apôtre de
cette belle et importante (ouvre dans l’archi-
diocèse de Québec. Vous y avez pouvoir do
prêcher et confesser dans toutes les paroisses
et missions, et je prie tous les membres du
clergé de vous faciliter l’accomplissement de
votre excellente mission.
Vous roudrez aussi um grand servico à la

religion et à là patrie on préchant centre le
luxe et l’intempérance, qui sont aujourd'hui
les deux principaux obstacles à la prospérité
de notre patrie,
Je prie Dieu de bénir votre zèle et de vous

donner lumière, force et santé pour mener à
bonne fin cetle entreprise si importante pour
su gloire, pour le salut dos âmes et pourle
bien de notre cher pays.
de suis heureux de vous informer que Nos

Seigneurs les Evèques de la Province, à qui
j'ai parlé de mon projet de former an plus
Lôt une société du culonisation dans mondio-
cèse ont fortement approuvé ce dessein ol
qu'ils se proposent d'encourager colto œuvre
dans leurs diocèses respectifs,
Vous êtes autorisé à publier la présente

lettre si vous croyez que cela puisse être
utile.

Vonillez agréer, Mon Révérend Père, mes
meilleurs sonhails et assurance de mon sin-
core altachement, +1. A. Arch. de Québec.

re _ -

Lusjournaux qui s'intéressent à l'œuvre
de la colonisation, sont priés de reproduif
re.
 —

Incendie désastrenx,

La nuit dernière, vers 115 hi,la population
de Chambly, éveillée aux cris de : « Aufeu h
eut la doulenr d'apercevoirl'église de lou-
dioil envéloppée dans les (lammes. Malgré
tous les efforts possibles pour combattre le
levrible élémeut, ou ne put le maitriser, et
en peu de temps cet édifice fut réduit en
cendres. L'église était en pierre,

Les perles s'élèvent à près de 830,000. 11
W°Yy a qu'une faible assurance, à l'Assurance
Mutuelle des Fubriques, On wa rien pu
sauver; l'orgue, les vêtements sacerdotaux
ste, toul a êté détruil Le feu a pris nais-
sinee dans un chemin couvert en bois, adossé
à l’église. On croit que c'est l'œuvre d'un
incendiaire.
Durant la nuit, les donx gardiens de
l'écluse ont pussé, l'un vers minuit, l'autre
un quart d'houre plus lard, près del’église,
cl wont rien vu d'étrange. De plus, le zélé
curé de l'endroit, M. À. Thibault a, suivant
si coule, regardé aux environs de l’église
el du presbytère, vers minuit, mais wa rion
vu qui pt frire soupçonnerl'approche de ca
terrible malheur; el ce n’est qu'une houre
plus tard que l'on aperçut les Nammeos en
rain de dévarer l’édifice,
M. le curé Thibault est, cola va sans dire,

très désolé du malheurqui vient de fondre
sursa paroisse, Nous espérons que les ha-
Litants do vette localité ne so laisseront pas
abattre par co revers, el qu'avant longtemps
ils quront uu nouvean temple,

Code M.

—_——

NOUVELLES LOCALES,

On nous apprend que Sa Grandeur Mgr,
des Trois-Rivières a failli être victime d'un
grand accident à Picrréville, village sauva-
ge où elle est en visite pastorale. Le défilé
de la procession avait à peine dépassé l’en-
droil ou se trouvait un canon quel’on tirait
en signe de réjouissance, que la pièce éclata
en mille morteaux. Heureusement Sa Gran-
deur ni ancune autre personne n'ont pas été
blessées, ll est rumeur que deux sauvages
avaient surchargé le canon à dessein et qu'il
y aura enquête à ce sujet.

Les Rvdes. Sœurs et les élèves du Couvent

de Gentilly ont fait au curé de la Paroisse,
Je Ryd. M. Dostje, à l'ogension do sa fata,
l'ofrande ‘de son portrait,
La fête a élé charmante et marquée ay

pachet de l'affection toute filiale dont lo
digue pasteurest l'abjer,
* Le cadeau est une muvee d'art qui ne fail
qu'ajouter à la réputation de M. Rho, artiste
velntre de Bécancour,

"Le portrait est de grandeur naturelle, l'ex-
pression est parfaite, la pose aisée, lo coloris
brillant de fraicheur. Les paroissiens ont

été invités à vair cette quvre expoyfe dans

les salles du couvent el tous l'ont trouvés
magnifique.
Ce gracieux cadeau, tont en faisant hon-

neur à l'artiste, sera un précieux souvenir
au digne pasteur de Gontilly.

Nous voyous avec plaisir que l’on est à
faire, à l’intérieur de la gave de cette yille,
les changements que le public reclamait de-
puis si longlemps. D'après les nouvelles
dispositions, les voyageurs auront des salles
d'altente convenables et n'anvont plus à souf-
frir los incouvénients nombreux qui exis-
taient auparavant alors qu'il n'y ayait (une
salle commune qui laissait beancoup id dési-
rer sous le rapport de la propreté et du bon
ordre.

On a commencé lundi à poserle balast sar
le chemin du Nord. Le gravier est pris sur
le chemiu dos Piles pourles sections avoisi-
nantes.

 

Une huitaine de navires sont actuellement
À preudre des chargementsde bois dans notre
port,

 

M. D. E, Frigon de cetle ville a été nommé
agent des vignobles de la Pointe-Claire, pro-
priélé de MM, Menzies & Cie.
Toutes les commandes pourplants de vigne

pourront lui être adressées,
Les vignes de la Pointe-Glaire sont sans

emtredit les mieux adaptées au climal et
celles qui offrent le plus de chances de suc-
cis,

La Cour d'Appel siégeant à Québec, a, le 4
et 5 Juin, rendu jugement dans les causes
suivantes de notre district.

Corporation dus Trois-Rivières, appelante
et Louis Lessard, intimé, jugement en faveur
de l’appelante, Tossier, dissident ; Corpora-
tion des Trois-Rivières appelante et Joseph
Lambert, Inlimé, idem;

Boudrcaull, appelant, et Dorais, intimé,
jugement confirmé ;
Boaupré & al, appelants et Bourbean, in-

timé ; jugement en faveur des appelants.
MeGreevy, appelant, et Paillé, intimé ; jn-

gement confirmé.
McGreevy, appelant, ct Gagné, inlimé, ju-

gement renversé el permis A Uappelant de ré.
pondre aux faits eb articles,

Honan, Appelant et Champoux, Intimé,
jugement en faveur de l’Appelant,

Nous apprenons avec plaisir que notro

concitoyon Mons. Henri Balcer est de retour
d'Etirope après un voyage de plusieurs mois.
LI est reveuu en excullente santé et enchanté
de son voyage.

Cette annde les estacades à la tête de la chuto Shawenigan ont élé tendues plus à
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bonne Heure que de coutumes el co fait a été

cause que les nommés Caron et Gélinas ont

failli se noyer.
Dans les hautes vaux, il se forment des |

courants si forts que les estacades enfoncent

tout & coup sons l'eau ce qui met en péril la

vie des personnes proposées à la garde des

estacades. . .

Les nommés Caron et Gélinas ont été ainsi

précipités à l’eauet n’ont du leur salut qu’à

leur grand sang froid, autrement ils étaient

emportés dans la chuté.
+

Signalement d’un inconnu, trouvé‘mortle

8 Juin doraier, dans le flenve vis-à-vis Ghau-

plain:
Homme robuste. Taille 5 pieds 8 pouces.

Chovenx noirs, coupés courts. Très peu de
barbe, Il porlait une hlouse À taille ou drap
noir, une veste grise el des pantalons en
twead gris fer. Chemise grise sans collet.
Souliers à boucles.
Marque d’identifieation—Une dent incisive

à la machoire supérieure élait partie, et la
canine du côté gaucho etait remplie avec de
l’or.
La dernière phalange du second orte il du

pied gauche olée depuis longlemps.

 

PELERINAGE

18 16-17 courant.

Le Vapeur l'Etoile partira du quai de
Champlainvers huit heures; il se rendra di-
rectement A Ste. Anne ; en revenant le lende-
main les pèlerins auront trois heures à Qué-
bec. Prix aller et retour 81,00.
————-

Pain-Kir2en—Enjetant un conp d'œil sur
les colonnes d'annonce, on remarquera que
le vieil ami des malades, le Pain-Killer de
Perry Davis parail sous une toilette plus cou-
teuse que d'habitude. Cette magnifique an-
nonce est bien disposée pourfrapper la vue

.et convaincre. Nous ne connaissons rien de
plus concluant en faveurd’un article que les
témoignages d'un aussi grand nombre de ci-
toyens bien connus, spécialement de ceux
qui parlont sur uno expérience de longues
années commec'est le cas pourle Puin-Ailler
de MM. Perry Davis Fils & Lawrence. Ces
Mes. nous informent qu’ils sont forcés de re-
nouvellerleurs annonces non parce que le
Pain Killer perd sa popularité, mais pour
mettre le public en garde contre les nom.
breuses contre-fagous eb les mixtures Era
Jenges qué lon vend actuellement, hea coup
H'ont auconmérité et se veñdent sous Ie
noni du vrai ain Killer. . 2

T1 est devenu de mode en Canada chez une
certaine «classe de vendeurs, d'avoir on
rain soute espèce de chose paurvy gue ce sait
han marché, spéeinlement en fait dé remôdes,
En poude temps il ani ainsi une colleplign
de contyo-façons dis substituent quand le
client s'y role, commerçant honnèle
doit se rospector d'avantaue ob hu lamals ra

commander à sün semblable ou le lui impo-
ser, un article qu'il ne connait pas bien qu'il
puisse lui donnerde bons profits, Dans celle
spécialité, le manquede soin peut couter la
le et personne n'a le droit de traiter légère:
ment une matière si importants.
Le Pain-Killer de Perry Davis a été employé

depuis si longlemps par le public avec un
succès croissant. que nous pouvons affirmer
qu’il n’y a pas de meilleur remède pour les
milliers d'indispositions dont on souffre et
nous le recommandons chaleureusement.
00e

Qn mande de New-York ;
Oninstalle en ce moment dans Tammany

Halle un chef-d'œuvre de mécanique, une
merveilleuse horloge, qui, dit on, dépasse en
surprises et en difficultés vaincues celle bien
connue de Strasbourg. Cette horloge esi
l'œuvre du professeur Félix Meir de Détroit
Yi à consacré une partie de sa vie à sa_can-

fétign, In l'appel 6 «American Natiqnal
Astronomical Clock,» et pense, probable-
ment avec raison, que c'est le plus complet
-6t le plus ingénieux travail d'horlogerie qui
ait Gh fait Jusqu'à ce jour,

Celle horloge a 18 pieds de haut, 8 de lar-
a ot 5 en profondeur. Elle pèse 4000 livres.
lle donne les heures, les minutes et les se-
condes dans l4 cités différentes du monde
avmi lesquelles se trouvent Washinglon,
an Francisco, Melbourne, Pékin, le Gaire,

Constantinople, St, Pélersbourg, Londres,
Berlin et Paris, Elle signale les mouvement
des planètes et mesure ces mouvements par
saisons, année et course pendant 200 ans, y
compris les années bissoxtilles. Dans son
intérieur se Louve une musique cachée qui
joue quand une figure qui représente la
mort frappe l'heure. En mème temps Wash-
ington parajt assis sous un dais ob se lève te-
nant la déclaration de l'Indépeudance dans
sa main droite.
Un domestique en livrée ouvre une porte

ar laquelle entrent tous les présidents des
tats Unis qui défilent devant Washington
en le saluant, puis sortent par une autre por-
te ouverte et fermée ensuile par un autre
domestique, La ressemblance des figures
est vraiment parfaite,
Les quarts d'heure sont frappés par un en-

fant les demie heures par un jeune homme et
Jos trois quarts par un homme.—La Soulh
Ghureh de Boston a offert déjà 45,000 dollars
ource chef-d'œuvre dont lo prix est de 50,-
00 dollars.

UNE MERVEILLEUSE INVENTION
L'Arcachoir de souche de Mr. J. E. Trotlior est une

Invontion destiné à rendre les plus grands services au
cultivateur. Su puissance est incalenlable et bien su-
périeuro À tous les leviers jusqu'à ce jour en uange.
On pout se lo procurer chez M. TROTTIER en fape

du marché à foin en cette ville, à bonne condition et à
plus bas prix que toute espèco d'instrument du même
genro, M. Trottior a fait brevetée son invention,

Trois-Rivières 8 Juin 1880.

fo... PAGE, L.D.5rem
No.27 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.
Dentiste et darchand detoutessortos de machines à
Qoudro, do Pianos, MélodiemsOrgues et autres Inatru-
mentede musique. Les prix sont plus bas que l'on
puiase trouver on Canada;
M. Page ge chargera de l'extraction des dents, sans

doulour aucune nu moyen du Protoxido d'Azoto_ou Gus
hilariout,

 

 

 

 

 

 

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 10 JUIN 1880.

—

AREAS ASSA

P. V.

prix les plus réduits.

Corbillards de 1ère classe
Cercueils en bois et en

métal, ;

Gants, Orépes, Cierges,
Hubillements, ete, cie.

Le seul VIGNOBLE Beaconsfield
otoans

MENZIES & Cie. Prop.

JOHN NELSONJr. GERANT.

Vignoble Beuconsfiekk—Etahli en 1877—Vu
qu'au moyen de certaines annonces Lrom-
peuses, on offre en vente des vigues que l’on
dit provenir du vignoble Beaconsfleld, mais
uine sont que des vignes importées des
États Unis, le public est prié de se rappeler
qu’il n’y à pas d'autre vignoble que le nôtre
a Beaconsfleld ou ailleurs dans les environs,
etles vignes que nous offrons en vente sont
les seules vignes Beaconsfleld que l’on puisse
se procurer au Canada. Toutes ces vignes ont
été plantées et cultivées à Beaconsfield, el
nous garantissons que chaque vigne que
nous vendons à été pullivée à get endroit el
qu'elle est agclimatés à la province de Que-
Bee. Nous Tesons remarquer en oulre que
M. Menzies a introduit la culture de cette
vigne sur une grande échelle uns la pro-
vince de QQuéhep il ya troisans, el que ce
n'est que l'an dernier, lavsque son onbroprise
a été ‘couronné de gucods, qu'il s'est asoold
avec M, Geo, F, Gallagher, (aujourd'hui de
In société Gallagher eV Gauthier), qui a été
chargé des ventes, Des Instructions etdes
vonselgnements spéciaux seront donnés dûx
anhetas ys,Correspondance sollicitée. Les

 

core eC UIE

commandesdoivert être adressées à MENzZIES&
Cie Vignoble Beaconsfield, Beaconsfleld,
 

ATELIBR
DE

PEINTURE DECORATIVE.
233 RUE NOTRE-DAME.

& BEoe day4 Z,
4»

Artistes Décorateurs,
PEINTRES A FRESQUE, DOREURS
Imitateur, tapissiers, vlttiers, blanchleseuza, petatres de

maisons, d'onseignes, etc.

Décorations d’Eglisen, d’Autels, de Maisons, de
Nalles ete. MURS COLORIES,

SPEOLALITE : Imitation de bois ot de marbres de
toutes espèces.

AUSSI :

Tableaux, Bannières, Drapeaux, Oottes d'Armes, ste.
exécutés de manière à donner la plus entière satisfaction

Plans fournis sur demande,
Les modèles de dècoration européens les plus célèbres

peuvent être examinée à leur atelier.
Les ouvriers employés sont des plua linbiles ot des

plus compôtents,
Îla se chargont d’executer avec soln toutes comman-

des faites à la campagneet aux Blats-Unis, aux mêmes
prix qu’àla ville.

 

MM. Lavoie et Beaulieu peuvent indiquer les maisons
églises, chapelles, ete , qu'ils ont peints et décorés, et
qui leur ont valu de la part des connaisseurs éminents
les témoignagesles plus flatteurs. .

0. M. LAVOIE, D. A. BEAULIEU.

CARDEUR DEMANDE.
Ou demande un cardeur pour le 4 Juin prochain.
Un jeune homme bien initib au métier de curdour et

pouvant en même temps conduire le moulin serait ace
cepté pourvu qu'il soit muni de bonnes recommanda-
tions,

S'adrosser à

 

GEDEON LEBLANC
Stanfold 19 Mai 1880. :

GRANDE ECONOMIE !!

idles dE à l'Hulle de Charbon,
CHEZ

 

| Es 7. A. SURVEYEE,
524 RUE CRAIG—MoNTHÉAL.

Ces poêles sont ce qv'il y a de plus com-
mode, de plus rapide, de plus économique,
comme In lampe que l'on allume, ces poêles
donnent leur chaleur immédiatement et
quand l’article est cuit, on les éteint du la
même façon sans perdre de calorique. De
plus ils ne répandent aucune chaleur dans
une chambre, sont loujours prêts, sauvent le
bois et la peine considérable de l'illumer,
conviennent à toute espèce de cuisine et
sont très bon marché.

Métiers à étendre les Rideaux Ben dentelle, Cou-
vertes et Chdles, ete, ete, ete.

Au moyen de ces métiers, lusrideaux sont
mieux préparés qu'aux buanderies ct parais-
sent tout À fait neufs. 

‘Trois-Rivières21 mail878;
Cosmétiers sont simple ! durable ! ! bon

marché.

 

MONUMENTS EN MARBRE ET EN PIERRE GRISE,

C. E. L. DESAULNIERS, Agent.

No. 208, Rue Notre-Dame—TROIS-RIVIBRES,

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE,
EAA

AYOTTE,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES.

 

Mr, AYOTTE informe le public de la ville et des campagnes environnantes qu’il vight d'ouvrir un ateller
de reliure, ot qu'il oat prêt à recevoir toutes commandes pour relitre commune oùdu luxo,

25 pour cent meilleur marché qu’à Québec& Montréal

Une remise libérale sera accordée à ooux qui anralent desséries d'ouvragesàfaire relier,
Un ouvrier habile ot expérimenté eat attaché à l'établissement,
N. B.—r, Ayotto continuera comme purle passé à prendre des photographies de toute ‘ grandaur et aux

  

  

 

    
 

 

Electrielté !

HUILE ELEOTRIQUE "RXOLLSIOR DE THOMAS,

VALANT DIX ¥OIS BONT PRSANT EN OR.—LA DOULEUR
NE PEU'T DURER QUAND ON EN FAIT UBAGE.

O'est ln médociue Ia meilleur marché qui ait Jamais
ôté faite, Une dose guérit le mal de gorge ordinaire.
Unebonteille a gué 3, lu bronchite Une valour de oin-
quante centinsa gnôrit ug rhume de longue durée, El-
lo guôrit posltivoment la oatarrhe,l'asthme, etJe =,
Uuo valeur de cinquante centing a ov * | 5 Group.i asufile torticoli,der
mers,irhumatigme, «« névralgie, la contraction des

,

a"
me »guuite des jointurce,les difficultés de l'épi-
ue dorsale, et les douleurs et le mal dans aucune partie
du corps, quel qu'en soitle siége et quelle qu'en soit la
cuusp,elle fera toujours du bien, Une valeur de vingt-
cinq centins n guéri de manvais cas de dyrsenterie chro-
nique et do sang. |

Unecuillerée à thô guérit lacolique en 15 minutes
Elle guérlça tous les cas d'hémorrboïdes qu'ila eat pos-
sible de guérir. Six ou hult applieationg guériront cer-
winement tous les cas d'inflammation de la poitrine
Pour des coutnsions, &i on applique souvent, |) vy a
pas In plus légère décoloration In peau. Elle arrête la
douleur d'une bralûre auseitôt qu’on l’epplique. Elle
guérit los pieds glaces, leg cors,lea ulcères et les ver-
rosI les blessures de tous les genres, sur "homme ou

0,
oflez-vaua des imitations. Demandez l'hile élactel-

que du Dr. Thomas. Agaurezrvous s'il porte la signatu-
dé N. 8. Thomas sur l’enveloppe, et si les noms de Nor-
throp et Lyman sont souffiés dans le vers de la bouteille
et n’en n’en prenez pas d'autres.
En vente chez tous les vendeurs de médécine : Prix

25 cents,

N. S. FHOAS, Puntes, N. Y.
Et Nontunor à Lyman, Newcastle, Ont,

, Seuls Agents pour la Puivsanee,
Norn—Eclectrique-=Okoisie et Eleotriste,
11 aveil 1878. ’

 

—

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des Soumissions cachetées, adressées au soussigné,
(Secrétaire des Chemins de For et Cnnaux) et portant
À l'endos “ Soumissions pour travanx, Ganat Grenville ”
seront reçues à ce Bureau, jusqu'à l'arrivée des malles
de l’Kat et de j’Quest, JEUDI, le TROISIEME jour de
JUIN prachain, pour la construction de deux portes
d'écluses et autres travaux, i Greece's Point, ou l’en-
trée inférieure du Canal Grenville.
Une carte de Ia localité, ainal que les plans et devis

des travaux à faire, peuvent être vus à ce Bureau et au
Bureau de l'ingéniour, residant à Grenville, le et après
JEUDI, lo 20 MAIcourant, et l'on peut 86 procurer des
formanies imprimées de soumission, à chaçun de ces
deux endroits,

Les entreprenours devront se rappeler qu'aucune sou-
mission sera prise en considération À moins d'être faite
strictement d'après les formules imprimées, et dans le
cas d'une compagnie—de porter les signatures, la na.
ture de l'occupation et le lieu de résidence de chacun
des nasociés ; eu de plus un chèque de banque pour la
somme de $2,000 doit accompagner la soumission, la-
quelle gomme ne sera pas remise si le soumissionnaire
refusn d'accepter le contrat aux prix et conditions men-
tionnés dans sa soumission.
Les oliques seront rendus aux personnes dont les

propositions ne seront pas accoptées.
Oomme garantie de l'exécution du contrat, l'entre-

preneur ou les entrepreneurs qui ont fait des offres au
gouvernement et dont la soumission sera accoptée, au-
ront à faire un dépot de cing pour cent sur la somme
totale du contrat. Ce montant devra être deposé au
erédit du receveur, À huit jours do date de cet avis, La
domo envoyée nvoo la soumission formera partie du

pot.
L'entreproncur n'aura droit qu’à quatre-vingt dix

pour cent sur la somme des travaux exécutés taut que
l'ouvrage ne sera pag complètement terminé.

Le département ne s'oblige pas à accepter la plus
basse ou aucune dos soumissions,

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.

et Janaux,
Ottawa, 13 Mai 1880.

NOUYEAUTES NOUVEAUTES|!
NOUVELLE MAISON

ROCHELEAU& MOREAU
NO. 161 RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

Les soussignés viennentd'ouvrir un Nouveau Maga-
sin de Nouvenutés, d'Etoffus de tout genre pour habits de

DAMES "ET DE MESSIEURS,
d'Articles do Fantalsles ot de tous les accessoirs se
rattachant à cette branche de commerce,
Un tailleur de première classe est attaché à l'établis-

‘sement pour les linbits sur commandes,

Hardes faites, dernier goût pourla coupe, choix
varié dans les Rtoffes, ete. ete. Articles

de dernière mode,

Prix Modérés.
Unevisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs,

Département des Chemins de"

 

 
ROCUELEAU & MOREAU  

et    
EN FAVEUR

—DU—

PAIN-KILLER.
Insinuation tere.

Si vous désirez vous
sauver vous-même, voire

Jpovraval faire des expériences avec des mélanges
anne réputation, quand co PAIN-KILLER reconuu

famille, et vos amis, un de tout le moude qui soutient sa réputation depuis plus
monde de souffrance, qu'-|de 40 ans, qui peut être obtenu do tous les apothicaires
{ls endurent àprésent sans dans la Puissance
raison, et aussi vous mé-
nager bien des piustres
pour les comptes des doc-
teurs, Allez tout de suite palemopsalné » vendu le Pain-Killer de Perry Davis pour les

LISEZ QE QUI BUIT :
OTTAWA, ONT., 2 Mare 1880.

des, et peut avec toute confiance le recommanderà l'apothicaireleplies près comme un remède sûr pour le Choléra, Ja Diarrhée, les M d
et achetez quefques To Gorse les Rhumes Chronics, les Bronches, lesBnifires. eteste

feilles do PAIR KILLER, |ane

me,

datiinsinuation 2, |Fank

e sais qu'il à guéri un Mal de G Syphilitlc de d
ans de durée, quand tous les autres remèdes td ent fai. “Ie

le en pris une cuillerée à thé dans de l’eau trois fois par
Jour, en arisant la Gorge trois foi: it:cuillerEE rgetrois fois par jour comme suit : une

dans un verre à vin d'eau, servant comme gatga-Votre, etc. H. F. MACCARTHF
MAITLAND, ONT,, 36 Fevrier 1880,
 

J'ai beaucoup de plaisir d'ajouter aux nombreuses recomman-
ue vous ayez déjà

PaineKiller Je l'ai vendu et je in‘en suis servi dans ma famille
reçues, tant qu’à la valeur de votre

r plus d , et n'hési i "iles iDemandez à votre apo- pour flu le zoans, et je n'hésite pasde dire qu’il est le meilleur de
remèdes patentés dont je me suis servi pour les choses

IMcaire, épicier, pour une QU’il est recommandé : et plus que cela“toutesles personnes aux-

bouteille de PAIN-KILLER.| Voir, etquelles Ë l'ai vendu ont été parfaitementsatisfaites de son pou-
je connais bien des personnes qui ne se coucheraient pasle

S'il vous la donne sans| soir sans être certaines qu’il ya dans la maison une Louteille du
éérémonie,  demandez-lui Pain-Killer de Perry Davis, ‘Tous ceux qui s'en servent prompte-

Votre sincèrement,
quand il prendvoire quart ment,s'en serviront encore il fait des amis et les retient,

Praatre de votre poche,
sj ç'est le vrai, fait par
Parry Davis & Fri, en
même temps exammez bron
l'expression <a son visage,

JOHN DUMBRILLE, Ajothicaire.

SreNcERVILLE, ONT., 26 Fevrier 1880.
 

Nous avons beaucoup de plaisir de pouvoir certifier que nous
rdons constamumentle Pain-Killer de Perry Davis depuis plus

¢ 20 ans. Durant lequel tempsil s'est placé À la téte de toutes les
Vous pouvez facilement autres préparations patentées, et est devenu un vieux et fidèle .

voir sl au conscience eslen
bon élat, et regardea bien
gnssi la bouteille,

suggestion 3.

ourune bouteille de PAIN-
ILLER el que le monsieur

du magasin vous dit : nous Nous avons beaucoup dé plaisir de

ède de famille, FI ne demande aucuneffort de noie
pour To vendre, commeil est unasticle aussi indispensable Fins
notre magasin que la deur.

W. P, IMRIE & CIE,

Mavoc, Ont, 16 Fevrier 1880,
Cela me donne beaucoup deplaisir de dire que durant ma voca-

tion d'apothicaire qui est de plus d'un quart de siècle, je puis
certifier que votre justement celèbre Pai
ment tenu le sien comme remède de famille, mais occupé encore
la première place partout où le devoir l'appelle. Mes pratiques
en parlent avec Jouanges je no pourrais cesser de vous envoyer les
temcignages qui montrent son hi r
s'il était nécessaire, mais iln’en a pas besoin. Il devrait être appelé
% Excelsior Pain-Killer.”

Quand vous demandez dans mon magasin,

n-Killer n'a pas seule-

jaut mériteet sa valeur intrinsèque

€ meflatte de n’en être jamais priver
otre très respectucusement,

JOHN G, DEANS.
Sroco, ONT., 17 Fevrier 1880.

uvoir dire que le Pain-
justement atir

|

Killer tient sa place commele vieux et fidèle remède de famille.

notre,’ Justementà¢ Jiwir Quoiqu'il y a beaucoup d'autres remèdes en vente : quelques-uns
) ayant

nous avons un autre arti- Fain
resque le même nom telque Pain Relief, Pain Remover,
troyer, et des noms semblables, nous trouvons que lo

ele qui est tout aussi bon monde en connalt la différence, qi ils sont certains de demander

ed qui se vendle memepriz
destd-dire 25 cents
Tournez ve talons et di-
den: Bonjour;
sisur!” Cet homme pense

le Pain-Killer de Perry Davis,
Votre cn vérité,

ous le vendons éco 14 ans,
P. & P, MURPHY.

PORTLAND, ONT., 9, Mars 18%,

le me sèrs du Pain-Killer depuisplusieurs années avec des résul-
mon- we ui le recommande avec Tstease. Comme remède de famille

mous le pensons indispensables, n'étant pas bon seulement comme
plus aux deux ou trots +" soulage-douleur mais pour les Rhumes, Maux de Gorge, et

beaucoup d'autres maux pour lesquels il semble specialement adop-
cents deprofit qu'il en ve-\ ter. Je m'ensuis servi moi-mêmesurtout comme onguent, et le trou-
dire que de voire santé où

|

vesans pareil pour le Rhumatisme, les douleurs et les raideurs
qui appartiennent Aila vicillesse. J'annonce le Pain-Killer comme

: un bon remède et à'bon marché, et méritant notre adoption, Je 
de Perry

Suggestion 4.

Prenezgarde auxmélan-
ges sans mérile, composés
de saletés graiseuses qui
vous sontofferts danspres
que fous les magasins que
vous entrez, dans lesquels
les marchands malhonnê-
lesessuient defaire passer
gr substitut du Pain-

LLER. Ces mélanges sont
préparés expressément
pour ze vendre sur la re
nommée du PAIN-KILLER,
mais n'ayez rien à faire

: avec eux, remède,

cs.

Bi vous ne pouvez pas
obtenir le PAIN-Kiuer réel
dans votre localité(unfait
qui n'est pas probable)
vous devriez vous adresser
aux propriélaires, ef en
envoyant lasomme de$3.00
une douzaine de bouteilles
de largeur ordinaire, ou
une demie douzaine de
grandes bouteilles vous
seront envoyées, les dépen-
ses payées en avance, à
l'adresse la plusprès des
chars dans la Puissance.  

qu'il n'est pas une Fraude,

Je mé sèrs du Pain-Killer d
sur moi durant toute la guerre Américaine. Je crois que je se;
vais mort il y a longtemps, si cela n'avait
Killer. Je pensequ'il est le meilleur remède du monde pour touf
ce qu'il est recommandé.

vous envoie ce certificat afin que vous puissiez assurer le publi
Votre ea vérité,

THOS. GRAHAM.
EscoTT, ONT. ,¢ Mars1880.À

Par ceci nous certifions que nous nous servons du Pain-Killer
Davis, depuis plusieurs

Nous le considérons commeutile et nécessaire, un article qui de-
vralt être dans toutes les familles comme une ressource dans tqus
les cas d'accidents et dans les attaques soudaines de froid.

dans notre famille,

JEREMIAH CURTIN. y |
J.) DOWSLEY, ="!
JOSEPH P. REDMOND.
ARCH. GREER,

MAITLAND, ONT., 26 Février, 1880, |
is plus de 20 ans. Je l'ai porté

été pour le Painy

Votre en vérité, ;
N. W, LAFONTAINE.

PoRTLAND, ONT., 26 Février, 1880.

J'ai vendu te Pain-Killer de Perry Davis pour plus de 30 ans,
et il a toujours donné à mes pratiques une satisfaction entière, et
c'est avec plaisir que je le recommiand:le comme un bon et sûrg

S. S. SCQVI |

PRESCOTT, ONT., 3 Mars, 2880.
Je vends le Pain-Killer depuis dix-neuf ans dans cette place, ¢¢

Je puis avec sureté le recommanderau public pour les maux don-
nés dans Votre circulaire. Je puis vous assurer que més pratiques
en parlene bien comme un remède général dans la famille. Il

d la première place parmi toutes les autres préparations
PEVotre ds * GEO. SILKS.à

Conoura, Onr., 3 Mars, 1880.
Je vends le Pain-Killer de Perry Davis depuis six ans, et c'est

avec beaucoup de plaisir que Je puis dire que sa vente surpasss
tous les autres remède patent
rant toutes ces années je n'ai jamais entendu une de mes pratiques
dite un seul mot contre lui, mais tous le loue, C'est un article
qui semble avoir en lui trut Ce qui est nécessaire pour
remède de famille de première classe, et tant que j'aural une
maison et un magasin, le Pain-Killer de Perry Davis y sora
trouvé dans les deux.

que j'ai dans mon magasin, du-

en faire un

Votre,etc,

J. E. KENNEDY.

Maboc, ONT., 16 Février, 1880!
Voire Pain-Killer comme remède de famille à été en usa

Constant dans notre maison, depuis bien longtemps, et je ne puis
pas en désirer de meilleur. 11 ne taillit jamais, je l'appelle “Le
vieux certain,” Votre en vérité,

HORACE SEYMOUR.

TAMWORTH,ONT., 4 Mars, 1880,
Depuis vingt-trois ans je me sers et je vends le Pain-Killer de

Davis, etje l'ai toujours trouvé donnant pleine satisfaction.
Daus la famille fous enavons reçu que du bien. Quoique plu-
sieurs imitations sont mises en vente, cependant le vieux et certain
Pain-Killer de Perry Davis tient sa place, et est très populaire
comme un remède domestique.

Votre respectueusement,
JAS, AYLSWQRTH. «

 

Le PAIN-KILLER
Esirecommandé par les Ministres, les Médecins, les Missionnaires, les Direc-

deurs de Manufactures, de Boutiques,de Plantations, par les Nourices
d'Hôpitaux, enfin partout et par tout le monde qui l'a essayé,

PRIS INTÉRIEUREMENT il guérit la Dyssenterie, le Choléra, la Diarrhée,
les Crampes, et douleurs dans l'estomac, Maux de Boyaux, les Coliques du Peintre,
Maux de Foie, Dyspepsie et Indigestion, Boudains Rhumes, Maux de Gorge, Toux,
ic,

EXTÉRIEUREMENT Îl guérit Clous, Panaris, Ecrasures, Coupures, Brûlures,
. Humeurs et Entorse, Enflures des Joints, Maux de Dents, Neuralgie et Rhumatisme,

Gercures de Mains, Gellures de Pieds, etc.
Le PAIN-KILLER est nis dans des bouteilles de 9 et 5 oz. chacune, au prix en

détail de 25 et 50 cents chacune, Los grandes bouteilles sont les meilleurs marché,

PERRY DAVIS & FILS& LAWRENCE,
PROPRIETAIRES,

MONTREAL ET PROVIDENCE. RI I.
 

 

Soumission demandée.
 

Les soussignes, Marguiller de la Fabrique de Ste.
Anne de la Pérade recevront d'ici au premier Juillet
prochain des soumissions pour terminer complètement
eur ôglise d'après les plans quo Von pourra voir et les
renseignements que l'on pourra obtenir chez monsieur
le Ouré de la dite paroisse.
Les soussignés no s'engagent nullement à accoptor la

plue basse soumission ni aucune d'olles.

PROSPER MAYRAND 1er Marguiller.
Signé { isso ROMPRE nd ©

EPHREM LANOUBTTE 3we ©  

DENTISTE 5% DENTISTE
J.E.LOCATL.D.S,
Licencié de lu fuvulté des Dentistes de

lu Province de Québec.

No. 175 Rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES.

 

Extraction des dents sans douleur, au moyen du
Protuxydo d'Arote (Gas hilarinat.)

39 Avril 1880.
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TROIS-RIVIERES.
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10 Octobre 1879. |

POSTE

 

MALLES, Anpivée

 
OLôrure. |

 

 

6,00 P. M123) PD. M.
Montréal.……….…<….…. serre ree0e) 730 P.N,]
Montréal et Sorel par steamboat;

Ritats-Unis...….…. wove soreeeons|8e AM. |

. Grégoire. PTE

oie. . 8. A.M. 11,00 A.M. |

   Arthnbaska.. ;, PPR

Les Cantons de l'Est.

Yamuchiche . anne sontr encor

Maskinongé, Berthier & Sorel.

et Rive Nord par terre jusqu'à

Montréal & Oltawa

 SEE1MONI PATRE DD CAMO
wow [pet BTABLIS ILY A 40 ANS

Québec... verve crercenens

do Batiscan par stenmbont

Champlain... .…0.0000sonccees

Ste. Anne de ln l'érado..…...

BOCANCONUL ove covaronr erroees

Gentilly... recrrcen cer

Ht. Pierre les Becquets.….….….…

Bt Jeau D, C. et lu rive sud...

B51, MARCICE, von vroens ress rers

Ste. Gensvièv
St NArCISIO ave creer seve rece

  ersse race

 

 12 Midi, 0 P.M.

|
+

St. Etienne...
BHAWENCEAL cco currrersons

VAltoReos eons sernsracsoers

reve corve 1 A, a0AM

Les malles pourl’Europe ferment |

le vendredi à 74 h. P, M. |

 

Les lettres enrégistrées doivent être maîlé 15 minutes

tle départ de chaque malle.

ve ue. OGDRS, M. P.
Trois-Rivières, 5 Dégembre 1878.

 

DU

Pacifique Canadien. |

SOUMISSION POUR MATERIEL ROU-
LANT.

On demande des soumissions pour fourniture d'un Ma-

tôriel Rou'ant devant être livré sur le Chemin de fer,

du Pacifique Onnadien, pendantles quatres sunces à

vemr, On devra livrer chaque annéa les objets suivauts

ou à peu près, savoir :—

20 Engins locomolives ;

16 Obars de première classe [dont une partie en tra-

verse].

20 Ohars de seconde classe [dont une parele en tra-

verse].
3 Chars Express et à Bagage. |
3 Chars Poste et & Famer,

240 Ohars Boite à Fret,
100 Ohats à /'lateformez,
3 Oharrues à Ailes.
2 Ohureues à Neige. |
2 Hangers.

49 Churs à Mains,
Le tout devant être manafucturé dans la Puissance

da Cunada et livré au Chemin de fer du Paciñque Ca-
nadien au Fort Williats ou dans ta proviuce du Manito-
ba.
On peut, sur demande, ge procurer des plans et spé-

cifieutions, au bureau de l'Ingtnieur en chef, à Ottuwa,

pree

9,30 A. M.J11,00 A, |

l de 300 livres, Circuleires expliquant les avantages ex-

| traordinaires qu'on pouf enretirer, expédices gratuite-

| es, et livrés aux Magasing du Gouvernement à Ottawa

-

>

CHARLES, ROUSSEAU
RUE DES.FORGES,

TROIS-RIVIERFS.

liqueurs, Epicesies, et Provisions
Regn par les Aarniers vapours ni assortiment dm

plot d’épiceries et provisions your les familles,

FLEURS EXTRA lro qualité à très bès pris,

“ THES do3 ntigeà SLA lgthz-

SUCRE BLANC alg
uebhofous wr

VINSRÉANÇAISETBRANDY
Importés, et de qualités défiant toute com-

pétition, ninsi que lonteespèce deliqueurs

et autresarticles de la spécialité.

Une visite ost sollicité: avant d'aller ailleurs. Ou

donnera nue stricto atte tion aux ordres de lu ville et

de lu campagne.

Prois-tivières, 3 Décembre 1878,
 

Gypse moulu à grains fins où

Pigtre pour hy terre.

In expédiers à raison de $1.00 des quarts de plâtre

ment sur demande, Les cuitiyalours irouveronj que

‘c’est le moins conteuxet le meilleur fertilisatour nrtie

: bsiel,
Reanse libérale pour le commerce.

1 JOHN CONVERSE
MONTREAL

| Boite de Poste 336

 

LOUIS FRESSINET.
| Seultenren marbre et en pierre informe le publie

; qu'il est prêt à exévuter toute espèce de communde pour

mausolés, pierre tumulaive, monument funèbre, manteau

de cheminée, corniche et généralement tout ce quientre

dans ce genre d'industrie aux prix les plusbus et qu

garautit du les exécuter avec la plus grande perfection.

Pour les commandes on pourra s'adresser à ce bureau

où à Bécuncourt où Mr. Fressinet Îledit ses ateliers.

Bégoncourt,27 Février 1879, ,

 

 

DES BOUSIISSIONS adresaces à l'Adjudant-Général

de Milice seront reçues jusqu'au 7 de JUILLET 1880,

pourles effets d'habillement c'edessous, do grandeur ase

sortie (moyenne de 6 pieds ot 8 pouces) faits on Cana-

da,de tissus fubriqués dans les manufactures canadien-

le ler Janvler 1881, suns charge aucune,

Aussi pour toute quantité de pareils effats qui pour-

raît être demandée en plus pendant le cours de l'année |

fiscale, savoir:

1000 de chaque: Tuniques de cavalerie, pantalons,

bonets de police.
1500 tuniques, artillerie.

4400infanterie.
300 “ ginle,
1060 pantalons en drap, artillerie.

1609 serge, HM
4500 # “  infanterle,

3000 bonaetz de police, en tricot, infanterie,
1060 clieverons.
400 capotes grises.

—.

Adresses d’Affaïres.
Sy

Alfred Desilets.
AVOUATY

Bureau au * Jouranl dos Trois-Rivières.‘

Trols-Rivicres, 16 avril 1870

P. Desilets,
NOTAIRE,

Bureau : nu ** Journal des ‘Crois-Rivières, ”

Trois-Rivières, Février 1878,

LI 4 . 7

TH, G. Malhiot
AVOOAT,

Burenu:-HUE BONANAVENTCRE

Trois-Rivières 26 Nov 1874

Dumont & Dupont.
AVOOATS.

Bureau: No 21 et 28 Rue Alexandre,

Trois-Rivières, Février 1678,

 

 

L. P, Guillet,

|

P. 0. Guillet,
AVOOAT NOTAIRE,

BUREAU :
RUE NT. PIERRE, No 39.

En arrière de l Eglise Paruissiale,

slessieuns GuinLaT se chargerontde toute collection.

agence, sic.eto, qu'on. voudru bien leurconfier,

‘Prois-Rivières, 17 Févr. 1876.

J. Barnard.
ARPENTEUR.

Bureau Rue St. Charles s côtédu Palais de Justice,
rois Rivières, 34 Mai 1877;

P. N. Martel,
AVUOAT,

Tiendra àl'aveni.aon bureau À gn nouvellerésidence

rue Bonaventure vresqu'en face de chez l’Hon, Juge

 

  

Paloitp,
SR.pirleros,6fuillet 1876,

J. M. DESILETS.
AVOOAT,

(CisDevunt Mugistrat de District.)

TROIS-RIVIRES,
—ree

Bureau : Rue St, Josaph, No. 28.
Résidence : Rue Notre-Dame (Est,) No. 95.

Consultation : Au Bureau, de 9 b. A.M, à 5 h,P. M.

" ; À Domicile, de 7 à 9 L, P. M.

Troja-Rivitres, 4 Septemure 1848.

Georges Balcer,

 

 

coins des rups Notre-Dame et Alexandre. :
Trois-Rivières 5 Novembre1878.

Joseph Edouard Genest
AVOCAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEUR.

Nu, 39 RUE BONAVENTURE

Houres de Bureau,

|

Do # h, AM i 5lpures P. 3

"Brunelle&Dugré.
AVOCATS,

Burean : No. 19 Rue du Platon.
Trois-Rivières, 28 Juillet 1879.

J. E. Méthot,
AVOCAT.

 

 

  Les patrons d'habillements pourront étre examinés #0

s'udressant au Directeur des Nagasina à Ottawa,

Un ne s'obligo pas de preudre In plus basse soumis-

le ot après le 150 JOUR o£ JARSproclain. * sion et aucune ne sern ndmise à moins d'être accompa-
Les aoumissions seront reçues par le soussigué jus-

qu'à midi, jeudi, le premier juillet prochain.
par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

et des Canaux,
Dépr. des Chemins de u

Ottawa, 7 février 1880.
 

 

Chemin de Fer Q,M.0& O.
CHANGEMENTD'HEURES.

Commençant Lundi, le 3 Mai 1880,
 

Les Trains marcheront romme suit :

Train de la Train
Malle, Express,

Laissera Hochelngn pour Hull... 830am 515pm
Arrivera à Hull...0000 terranes 1240pm 935pm

Laissera Hull pour Hocheluga... 8Z0nm 5.05pm
Arrivera à Hochelaga.….…........ 12.30pm 9.15prm

Le l'usauger
de nuit,

Laissera Hochelaga pour Québec . 3.00 pm 1000 pm

Arrivera i Québec... icons .. 8.00pm €30am
Laiesera Québec pour Hochelaga. 1040 am 9.30 pm

Arrivera i Hochelaga. ooo. 00 0 1.46pm 60am

Train Train
Male, Marte,

Laissern Hochelnga pour St, Jé-
[APARAPIE 530 pm ——

Arrivern à St, Jérome... 06 Tip —-——
Laissern St, Jévome pour Hoche-

lagBncs scene crc oser crea 00 00
Arrivera à Hochelaga... 0.000

5,45 à 1m
s.00 n in

[Trains loceux entre Hullet Aylmer.]

Les trains laigseront lo Station du Mile End sept mis
nutes plus tard.

Il y aura des magnifiques Chars-Paluis à tous les
trains de Passagers et d'élégunts Chars-Dortoirs aux

trains de nuit.
Les tralua de ef pour Ottaws, l'ont jonction nvec los

traina pour «2 de Québec,
Les dépnrts et arrivés des trains soront reglés sur

l'heure de Montréal.
Burrau Général : 1, 18, Oarcé de la Place d'Armes.
Bureau des billots, 202, Rue St. Jacques.

l.. A. SENRCAL,
Sarintendant Général.

Québec, 30 avrit 1880.
 

CHALOUPES A LOUER
M. LAVALLEE tiendra comme par le passé dos

Ohnloupes esquits, Chaloupes à voiles, en tout du

qual de MN. Dean pour l'usage des promeneurs. (laura

dojour eb de nuit des hommes pour les svrvir et les

conduire oil ils désireront aller.
Mr. LAVALLKE n considérablement augmenté le

nowbir de ses embarcations dont fa plujuert sont peus

voget il sert plus cn État que jamuis d'accomumoderlo

public,

JOSEPH LAVALLEE.
Pruis-Hivières, 10 Avril 1HBU,

gnée d'un chèque de Banque aceepté pour une somme

équivalant à 5 pour cent de la valeur totale de l’article
qui sera l'objet de lu soumission : Inquelle somme sera

confisquée si le soumissionnaire décline ou n’est pas en
tut de passer contrat, quand sera requis, puur les artie
cles à fournir quaud sa soumission aura été ucceptée,
Si une soumission n'est pas neceptée, le chèque sera re-
mis.

Des cautions ponr l'accomplissement du contrat de-

vront être données. ,
Les effets seront payés après inspection et npproba-

Uon finale.
Signé,

W. POWRLL, Colonel,

Ottuwa, 17 Mai 1880,

DENICANADIENNE
REMILLARD & FILS

29 RUE ST. GEORGE
TroinRRivieres,

 

 

MM. RÉMILLARD & Fins désirent Informer le public

de la ville et des campagnes eavironnantez, qu'ils vien

nent d'acheter tous les patrons pour machinerie devant

serv.r dans les mouling à farine, à acie, etc, ote , prove-

nant de l'ancienne insison MeKelvie à Pils ct qu'ils

sont prêts à exécuter toute commande qu'on voudra

bien leur confier, et cela À des prix raisonnables.

Aussi, toujours en mains, Poëles doubles de 3 pieds
pour $8.00 argeut comptant,

Trois-Rivières, B Avril 1850.~1 an,

 

 

AVIS PUBLIC.

M. 0. 1, BERGEROY, do la paroisse de St. (rigoire

comté de Nicolet, ayantobtenu une patente pour des
améliorations aux paillagses À ressorts en bols, d'Adums,

où outrement nomuves (Med Buttum) qu'il sera toujours

prêt à vendre à toute personneà prix réduit, sa patente
d'umélioratior, où dey paillusses perfoctionnéos tel quo

! ci-dessus mentionnées.
| 16 avril 1880.1 &
11- - oem —e -

!

  
 

CANAL LACHINE::

| AVIS AUX CONTRACTEURS.

La construction de Portes d'Ecluses annoucée comme

L devant être dunnée le 3 JUIN prochuin, est forcément

romiac aux dates suivantes :

Des soumisslons seront reçues jusqu'à MARDI, le 23

JUIN prochain. Les plans, spécifications, Lo, seront
| prota jour examenle ot après MANDI, lo 8 JUIN pro-
chain.

! l'ar ordte,
P, BRAUN,

Secrétaire.
Département des chemins de )

fer ot cunnux. -
Ottawa, 13 Mat Tro, J

i

Adjudant-Général.
1

Bureau : No. 15 Rue Bonaventure.

Trole-Rividres, 28 Juillet 1879.
 

| Narcisse Grenier,
AVOCAT.

No. 38, Rue Des Champs,

En face du Palais de Justice,
TROIS-RIVIERES.

HEURES DE BUREAU : — De9 lieures A. M. à 5
heures P M.
20 janvier 1880.
 

Desaulniers & Duplessis
Avocats.
 

F. L. DESAULNIERS, N, L. DUPLESS.S

à Yamachiche, Trois-Rivières.
2 Février 1880.
 

AVIS,
GODFROI LASSALLE.
PEROEPTEURDU REY ENU pourle Gouvernement

Lucul, Bureau No 16. Ruedeschamps.

Bureauouvert de Dhoures du matin à Midi et de 1

heure À 4 heures PM.
 

JOSEPIT MARSAL SAMSON,
Artiste Peintre.

No. 42 Ruk pu FLEUVE.— Block Dominion.

- —0——-
Informe le public eu général qu’il fera des portraits

d'après photographie aux conditions euivantes:

PORTRAIT AU CRAYON NOIR... $Ÿ 5,00

do: # PASTEls..…000000 10,00

Avsal qu'il fera enr commande des Cadres, et toutes

espèces d'enscignes et de lettres. Le tout aux conditions

es plus libérales.
JOSEPH MARSAL SAMSON.

Frois-Rivières, 30 Février 1879

Y-RAPPELEZ-VOUS TOUJOURS
—W

MIGASIN POPUAIRE

TRUDE
LIBRAIRE ET IMPORTATEUR

 

   

—_— Ll —

| VANN DE MESSE ET AUTRES.

No, 18--n06 nt PLATON—N0. À,

TROIS-RIVIERES
Où vous avez toujours 6té bien servi, et où vous pon-
vez l'être nvec plus do satisfaction que Jamuin, (ant
sous lo enpport des prix que de la quuilité, en fait dare
ticlea do LIBRAIRIR, papeteriea, objets religuna et de
fantusaie, Cierges, Murle d'Olive, Ving de Nose, 4 Autrés
liquours de toutes surtes, etc,ele.

VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL
TroigeRivières, 15 mary 1880, 

IMPORTATEUR ET OOMMIUBIONNAIRE EN GROBURULEMENT |

LE - JOURNAL DES TROIS-RIVIERKES, 10 JUIN 1880.

LAJOIE & FRERE,
Narchandises-Séches

En Gros et en Détuil.

ENSEIGNE DU MOUTON LOR

N°. 138 RUE NOTRE-DAME.
TROIN-RIVIERES.

 

  
|

NT le plnisir d'unnoncer aux amts de leur maison et
au publicen général qu'ils ont luissé leur ci-de-

vant magusin No. 158 de ln Rue Notre-Pnmp pous a'és
tabliv définitivement su No, R133 de la méme rue À
quelques pas seulement de leur ancienneplace d’af-
uires

Its lovitent spécialement les famillesà venir visiter
leur magusin avant d'acheter ailleurs.

Trois-Rivières 24 Octobre 1878,

 

Le Cheval «Le Capitaine”
APPARTENANT A

A. & D. RICARD,
Sera tenu aux Trois-Rivières pour la reproduction

pendant le cours do l'été,
Ce superbe animal de race améliorée à 5 pieds 3]

pouces de haut, couleur rouge brun, les picds noirs, lu
crinière et le crin de la quene noirs. Il w'a aucuno ta-
che blanche. Su pespoteur est de 1350 lbs.

It descend d'une dos meilleures de chevaux du pays.
Le cheval ci renommé pour lu course au trot © Le
Jean-Baptiste ” tait son père, et an mèro est une“ Ko.
seberry * uno des meilleures races anglnise,
Le cheval ¢ Ze Capitaine” nurn 8 nus le 25 Août 1880

et cat déjà renommé pour sa vitesse au Lot,

A, & D. RICARD,
Propriétaire.

 

Trois-Rivi*res, 22 Mars 1880.—6 m.

LA BANQUE DE QUÉBEC.
vor

DÉPARTEMENT b'ÉPARGNE DES TROIS-RIVIÈRES.

La Banqud recevrndes dépbia, surlesquels sera payé
ue ; a

unintérêtiraison do GUATRE PAR CENT puran.

[ea dépôts pourrontêtre retirégsnna aviz nréalable,
l'intérêt étant toujours payable de ln date des deplts

jusqu'au temps ou les dépôts seront rotirés,
F.G. WOTHERSPOON,

 

Trois-[tivièrea, 26 juin 1876,
Bérgn,

à VENDRE.
Le svussigné à constatumuent en mains el à vendre

toutes sortes de bois carré pt scié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin btane ct d'épinetze, en bois

scié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

CADRES,
PLINTHES,
PORTERS ET CHASSIS,

BOITES D'EMBALAGR,
Ego. to, Eve.

JAMES DEAN,
Trois-Rividres, 6 Août 1873. :

À ceux qui font du Beurre

Crème condensée en 12 hrs,
—10i—

ON N'A PLUS BESOIN DE PLATS POUR FAIRE)
CHÉMER LE LAIT.

 

 

 

Le tout aux prix les plus bas,

 

La Créme est pureetle Lait ost doux,
 

CERTIFICAT.
Nous les soussignée, cultivateurs de ln Banlieue de

la cité des Trois Itivlères, etc, ete., certifions parles
présentes, que nous nous servons depuis quelques mois

du C'ondenseur de crâme de Cooley, paleuté, manufucturé
pur MM, Lvekennory à Furs, Trois-Rivières, et qu'il
nous n doutô toute lA satisfaction possible, ei nous
nous faisons ua devoir de le recommander À tous les
caltivatenrs

Trois-Rivières, 2 Août 1879,
TONORAT LACERTE,

SEVERE PANNETON,

OLIVIER DUVAL,
F, A. GAROKAU, Rivière-du-Loup

M, VU. P. HUREAUestagent pour ln vente do ces con
denscurs,

Organiste ot Profosseur do Piano,
167 RUE DES CHAMPS. 107
 

M. MARCHAND preud la liberté d'annoncer à soB
aris ct nu public en général qu'il donnees des leçons de
dinno chew 1aet & domicile iv rnlson do deux piastree
(2.00) pur toi.

M. MARCHAND annonce aussi qu'il necordera lew
pianos,

Le Journal des Trois - Rivières,
Estimpriméet publié por GEDEON DESILETS,Pres

priétuire-Rditeur, à qui toutes lettres, envois, ete. doi
vent être ndresaés /runco, à l'imprimerie, No. 40 coin
des ftues St, Pierre et Bonavonture, lez Trois-Rivières,

CONDITIONS.

Le Journul des I ruis Rivieres paruit Lous les Luno)
Jeupide elmquesemaine

PRIX DE L'ABONNEMENT

Pour douze mois [frais de porl compris]... $2. 75
RIX TC Lesess uuss 020005 00000. 1,40

Pourles Etats-Unis,...., w 8,00en

Invariablemont payable d'avance,
On ue peut s'abonner pour muins de six mois:
Toute personne qi voudra discoutinuer son nbonne-

ment devra en doner avis unmois nvant l'expiration
de sonsewestroot avoir puyôles arréragess'il y ch R,

TARIF l'E5 ANNONCES.

Les annoncessont toisée J Ëb sur type Brevier
ditions suivantes ; " Maxon

remiére insertion, par ligne...i rveees eens. §0,10
plaque (nsortion suivante Fr ligne,sss 5 Foon
no venise libérale eat nccordéo pour les annonce,lous terme, ' annonces

Toute correspondance ot i iote, doit Eire munie @
responanble ' run nom

verni 0420000

pes ff A castp IN 8!
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FF & FRERE
. 14 RUE ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS ET MARCHANDŸ

DE
ZING, pour

FERBLANTIERS, eto
POSEURS D APPAREILS A 0AZ ET DE

COUVERTURE EN METAL
—_——

GRAND ASSORTIMENT
detoute ospèce d'articles de erblanteriez, gan. relies
ventiluteurs, obiuets, Lubrsen plomb pour làvoirs ele,
BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC.
L'établissement & constamment n sn disposition

d'hnbîles ouvriers pourexécuterà domicile tous tes ou
vrages do In spécialité,

Ordre oxécutéuvec soin et promptitude,
N. B.—Nous puicrons pur argent complant ou pou

échange d'objets de ferblanterie et atedu pAton.
Le cspèco de vieilles Ferronneries, Fonte, Plomb, Oui-
vre jaune et rouge, et tous nutres objets de ce ge
hors d'usage. ’ genre
Les Troig-Rivitres, 18 Novembre 18176.

Corbillard de Première Classe

    

 

 

Les Soussign(s. entrepreneurs de POMPES FUNE
BRES ont |houncur d'informer le public qu'ils out
constamment en maîns un assortiment complet et varié
deCEROUEILS, de différentes grandeurs à À des pris
réduits,
Comme ils ont l'intention de se dévouer eux-mêmes

ontièremont daus cette ligne îls pourront exécuter tous
tes commandes sous le plus court délai et à meilleur
marché qu'ailleurs
Grands Cercuells; imitation uoyer noir avec garniture

en argent: $4 00
Petits Oercuells; imitation noyer noir nvec garniture

en argent: $0.75
Petits Oercueils uoirs: $0.26
Onvend anssi à grende rôluction des corcucils de

première clnese, aux poignées patentées.
L'établissement nyant obtenu une patente pour ces

nouvelles poignées, il est en mesure de les détailler au
public tri ivien u méme prix qu'on les achôtent en
grogdans les grands vegtyes, pony Ip rajson qu’
wanufaoturées à Pots blaseent mime, pqu'elir appt
On espèroque le public tiendra À encourager une

dustrie locale, tout en y pagnant surles prix,
Ms ont nusei des corbillards de première classe qu’il

pourront louer aux prix suivants ;

Grand Oorbifiard: $2.00 — Petit Corbillard : $1.50
F.LARIVIERE & 0. GIRARD.

Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.
—y) ()S—

OCLAVE GIRARD,
220 222 RUE NOTRE - DAME,
DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTURIER

DE GARNITURE DE CERCUEILS, &C., &0

On reçoit toute espèce de viel argentet de vieux
plomb au plus haut prix du marché,

O. GIRAND,
Trois-Rivières, 16 Juillet 187%. Co

CHARLES DION,
BARBIER,

NO, 42 RUE DU FLEUVE
TROIS - RIVIERES

JOSEPH MASSE
RELIEUR.

COIN DEN RUES

NOTRE-DAME & ST, GEORGE.
—0—

Dopuistongtemps le besoin d'uno Reliure se fnisnit

aontiren cette ville, JOSEPH MASSE, répondra À co

besoin par le nouvel établissement qu'il vlent de monter,

I geru on étut de fuire d'excellont ouvruge et don-

ner pleine satisfaction,
Il sera prôt à faire touto ospèce de reliuros dopuis

In reliure on papior jusqu'au Muroguin bosselé et doré

sur trauche.
Les prix sont très réduits et pour du comptant seule-

ment
Hlespôroqu'on voudra bien lui donner un généreux

encourngemont,
‘VroiseRivièroa 47 M

 

 

MUSIQUE ! MUSIQUE|

PIANO & ILARMONIUNS &C.
A bon marché.

Lu soussigné wélant déterminéà abandonner Put

agouco pour Lu vonto dus Planes et Harmoniums etc,

désire tuforiner lo publie qu'il vendra au prix cofitant,

diel à un mols, tout lo stock qui Jul reste en male,

conuinlant en planos de ale" et harmoniume de ln

vélèbre mnnufieturo © Smith Organ Uo., ” Irome, ole.

Que tous ceux qui ont besoin d'un bon instrument ot

à hou marché, viennent ot ila voront sutinfaiis

"Fons les Instruments sont de première classe.

Venez!! Venez!!!

0. N. FRECIIETTE:  Trois-Rivières 8 Août 167H. Batisean, 24 Juin 1870,

 

 


